
Les devoirs d'une mère
à l'égard de sa fille

LETTRE ©E BAIiE
(De notre correspondant)

Ces jours-ci, le tribunal pénal a ren-
du un jugement dans un cas juridique
aussi intéressant que peu banal. Le fait
que trois instances avaient successive-
ment été saisies de l'affaire prouve à
l'évidence que le délit sortait quelque
peu du cadre normal de la jurispruden-
ce. « Une mère a-t-elle le strict devoir
de secourir sa fille et cela même si
celle-ci a commis une action répréhen-
sible ? » Question bien simple à premiè-
re vue, mais qui n'a pas empêché quel-
ques-uns de nos juges d'être d'un avis
contraire. Voici en deux mots de quoi
il s'agit.

Il y a plus d'une année, une jeune
fille de 16 ans s'était amourachée d'un
technicien-dentiste. Les relations étant
devenues plus intimes, les suites n'ont
pas manqué de se produire. Au lieu de
se confier à ses parents, la jeune fille
a, jusqu'au dernier moment, essayé de
dissimuler sa situation. Quinze jours
avant l'accouchement, sa mère l'a inter-
pellée, mais comme elle niait toujours ,
celle-ci ne s'en est plus préoccupée. Et
c'est seule dans sa chambre et sans se-
cours que la fille a mis au monde un
enfant.

Vingt-quatre heures après la nais-
sance, la mère entrait dans la chambre
de la malade (qui prétendit souffrir
d'un mal de gorge). Découvrant le nou-
veau-né sous la couverture, elle ordon-
na à son mari de téléphoner à un mé-
decin, sans lui recommander cependant
de dire qu'il s'agissait d'un cas urgent
Lorsque ce dernier arrivait, il ne pou-
vait que constater la mort du petit.
Transférée à la maternité, la jeune fille
fut, dans la suite, accusée d'homicide
par négligence, mais vu son bas âge, le
tribunal renonça à poursuivre l'affaire.

Appelé à intervenir, l'office des tutel-
les la plaça alors dans une maison d'é-
ducation. Par le recours, interjeté con-
tre cette décision par les parents, le
Conseil d'Etat eut connaissance de l'af-
faire et c'est lui qui transmit le dos-
sier au procureur général avec ordre de
poursuivre la mère de la jeune fille
pour homicide par négligence. Remis
au juge d'instruction, le dossier fut,
après examen, retourné pour « manque
de preuves suffisantes ». Nullement sa-
tisfait de cette réponse, le Conseil d'E-
tat adressa de son côté un recours à la
cour d'appel. Et c'est l'autorité execu-
tive qui eut finalement gain de cause
puisque la cour suprême chargea le tri-
bunal pénal de l'instruction.

Dans son plaidoyer, le procureur gé-
néral a reconnu que la mère de la jeu-
ne fille avait commis une grave infrac-
tion à ses devoirs, car l'article 328 de
la loi civile stipule nettement que pa-
rents et enfants ont le strict devoir de
s'entr'aider en cas de besoin. Donnant
à l'articl e une interprétation financière
et économique et non morale, il s'est
vu néanmoins obligé de proposer aux
juges un non lieu, car, remarqua-t-il en
outre, il n'est pas prouvé que le nou-
veau-né aurait survécu, si la mère de
la jeune fille était intervenue au mo-
ment de l'accouchement.

Malgré ces considérations et malgré
le plaidoyer judicieux du défenseur, la
cour pénale a condamné la mère à
deux semaines de prison. Elle a vu dans
le fait de laisser sa fille sans secours
pendant les heures douloureuses une
négligence coupable. L'insouciance té-
moignée à la jeune mère après l'accou-
chement est des plus indignes, car c'est
à ce moment qu'elle aurait dû au moins
faire preuve d'empressement et appeler
immédiatement un médecin.

Nous sommes persuadés que chacun
approuvera ce jugement sévère. D.
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ECHOS ET FAITS DIVERS

Heureuse surprise
Après 31 ans de cécité totale, M. J.-

H. Fish, un des principaux « business-
men » de Chicago, vient de recouvrer la
vue. Tandis que sa femme lui faisait la
lecture, il vit d'abord une chaise, puis
un tableau , et enfin la femme qu'il avait
épousée en 1898. Il avait été frappé d'u-
ne paralysie du nerf optique juste pen-
dant sa lune de miel.

Depuis qu'il est redevenu un clair-
voyant , la vie de M. Fish est pleine
d'aventures. Il a déclaré :

« Quand j'ai atteint le coin de la rue
et que j'ai vu des autos se précipiter
sur moi , j'ai été terri fié. De plus, je
m'imaginais que les femmes portaient
toujours des robes à traînes, des man-
ches gigot et que les hommes avaient
encore des moustaches. Je m'imaginais
les tramways comme de petites voitu-
res, pareilles à celles que traînaient des
chevaux autrefois.

» J'ai reconnu ma femme, mais elle
n'est plus la jeune fille dont j' ai eu,
pendant 31 ans, l'image dans l'esprit. »

Facteurs illettrés
A Dakar , le facteur illettré n'est pas

une exception. Des nègres ne sachant
pas lire sont chargés de distribuer le
courrier 1 Ils accostent les gens dans la
rue pour les prier de lire les adresses
sur les lettres qu 'ils doivent distribuer.

Lorsqu 'il y a des erreurs — et, avec
un pareil système , il y en a de nombreu-
ses ! — on répond doucement : « Excu-
sez le facteur , il ne sait pas toujours

lire. »
Délicieux !
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Au j our le j our
Ne s'est-on pas un peu trompe en

jugeant M. Briand ?
Celui-ci a fait ses confidences au

correspondant du « Daily Herald » à
Paris à propos des négociations na-
vales franco-italiennes amorcées et
ajournées à Genève. Le ministre fran-
çais est convaincu que la voie diplo-
matique usuelle devait permettre d'ar-
river à une solution et il a dit :

« Quand M. Grandi et moi nous nous
sommes séparés, j'avais l'impression
que nous étions d'acord pour adopter
cette procédure. Malheureusement, un
fait nouveau survint alors : le discours
de Livourne, suivi de ceux de Florence
et de Milan. Je n'allais pas supposer
que M. Grandi viendrait soutenir que
les paroles prononcées, leur ton et
l'atmosphère ambiante devaient créer
une préparation favorable à des négo-
ciations dont le but était d'amener un
accord amical. J'ai donc estimé que
plusieurs semaines seraient nécessaires
pour apaiser l'opinion publique. J'es-
père avec confiance que les négocia-
tions continueront dans une atmosphè-
re qu'une politique inopportune ne
viendra pas troubler. »

M. Briand a certes d'excellentes in-
tentions," mais il vit un peu trop de
ses impressions, qui le trompent assez
souvent. H croit qu'il suffit de causer
pour s'entendre et s'il peut placer
n'importe où un discours il est aux
anges. Hélas 1 cela ne lui a pas réussi
aux Etats-Unis et ses conversations
avec son « ami » Stresemann , quelque
édifiantes et lénifiantes qu'elles aient

été, n'ont guère modifié la mentalité
d'outre-Rhin. S'il s'imagine que les
Italiens, plus réalistes encore que les
Allemands, se laisseront séduire par
des paroles — fussent-elles même tra-
duites par le meilleur des violoncelles,
— c'est que rien n'ébranlera sa con-
fiance.

M. Briand est un homme qui vit au
jour le jour.

En Grande-Bretagne, le cabinet.tra-
vailliste voit grandir deux écueils : le
chômage et la question indienne. Selon
le « Daily Mail », on croit dans le clan
conservateur que s'il tourne le pre*
mier, il tombera sur le second. ;: Y <

L'équité n'y trouverait pas son comp-
te, car si le parti travailliste avait fait
d'importantes promesses dans son pro-
gramme électoral et s'était en quelque
manière engagé à mettre un , ter me au
chômage, il était, en la personne de
ses représentants au gouvernement ,
l'héritier direct des régimes qui furent
au pouvoir avant lui.

En un mot, il y a en Inde la situa-
tion qui devait fatalement résulter du
développement des événements et de
leurs conséquences logiques.

Rendre un parti plutôt qu'un autre
responsable de cette situation, ce se-
rait faire fi de la vérité. II n'est pas
possible que les travaillistes aient ac-
cru certains espoirs chers .aux Indiens,
mais ces espoirs existaient déjà et rien
ne pouvait les étouffer. Hs ont été ap-
portés et propagés dans l'Inde par ceux
des Indiens qui avaient acquis leur
instruction en Grande-Bretagne.

Charger à cet égard M. Macdonald
d'une responsabilité extraordinaire ne
serait pas juste : il en a déjà assez
d'autres.

Un discours rassurant de M. Wirth

Après l'évacuation de la Rhénanie
CDe notre correspondant de Paria)

qui permet d'envisager l'avenir avec une certaine confiance

PARIS, 2 juillet. — Sans attribuer, il
est vrai, une importance exagérée aux
quelques manifestations qui se sont pro-
duites au moment du départ des trou-
pes françaises de Rhénanie et surtout
après, une partie de l'opinion publique
française s'en montre pourtant quelque
peu affectée et croit devoir envisager
l'avenir avec pessimisme. Nous devons
avouer que cela nous semble assez peu
raisonnable et même un tantinet puéril.

En effet , si douce qu'ait été l'occupa-
tion elle n'en était pas moins, pour les
Allemands, un rappel permanent de leur
défaite de 1918. Il est donc fort naturel
qu'ils aient manifesté leur joie de la
voir cesser. En ce qui concerne les
quelques incidents regrettables qui ont
eu lieu au moment de l'embarquement
de nos troupes, ils ont été provoqués
par une poignée de « supérnationalis-
tes » dont le tact n'est pas précisément
la qualité maîtresse. Nos soldats du
reste, l'ont très bien senti et se sont
contentés d'en sourire.

Nous ne pensons donc pas qu'il y
ait lieu de s alarmer ou même de s'af-
fliger des bruyantes manifestations de
joie de la nuit de lundi à mardi. Elles
sont bien dans le caractère du peu-
ple allemand et ne prouvent pas pé-
remtoirement que celui-ci nourrit des
idées de revanche, ni même une par-
ticulière hostilité contre la France.
Elles prouvent, tout au plus qu'il
existe, de l'autre côté du Rhin , des
éléments qui sont toujours à l'affût de
toutes les occasions pour faire dévier
le peuple germain dé la voie pacifi-
que ou ses dirigeants, depuis 1926,
s'efforcent de , l'engager.

On a beaucoup remarqué ici — sur-
tout dans lès milieux officiels — le
discours que M. Wirth, député du
centre catholique allemand, ancien
chancelier du Reich, et actuellement
ministre de l'intérieur, a prononcé
avant-hier à minuit, à Mayence et
l'on s'accorde à reconnaître que ce fut
un discours non seulement correct et
digne, mais presque sympathique.
Alors qu'il célébrait la « libération »
de la Rhénanie, et qu'il aurait pu se
livrer à des considérations d'un par-
triotisme un peu « poussé », M. Wirth
s'est borné à célébrer les vertus des
conciliateurs et des pacifi stes parmi¦ les représentants les plus qualifiés du

f Reich -i" murs des ¦ douze dem '^"̂

années : le président Erbert, les dé-
putés Erzberger et Rathenau, assassi-
nés en haine de la paix, et Gustave
Stresemann, le négociateur de Locar-
no. Le ministre de l'intérieur a ajouté
que le peuple allemand était prêt à
collaborer, en Ces heures de crise éco-
nomique universelle, à l'ordonnance-
ment du monde par une politique de
rapprochement.

Voilà des paroles qu'on a plaisir à
entendre. Ce n'est pas la première fois,
du reste, que M. Wirth en prononce de
semblables.

Déjà l'an dernier, dans un article pu-
blié dans la revue «L'esprit internatio-
nal », il osa déclarer ceci : « Notre Ré-
publique a des devoirs allemands et des
devoirs européens. En politique exté-
rieure, la notion de république implique
l'abandon des tendances nationalistes,
elle implique que l'Allemagne, de Son
plein gré, animée de l'esprit de paix,
entre dans le concert des nations euro-
péennes, s'insère dans l'organisme de là
politique mondiale avec une pleine cons-
cience de la civilisation. Par un systè-
me de traités orientés vers la paix et
fondés sur des principes de droit inter-
national partout reconnus, par une So-
ciété des nations conforme à l'idéal que
l'on s'en est fait , l'Allemagne veut être
associée au reste du monde ; elle veut
travailler à assurer la paix selon sa mis-
sion propre comme membre de la gran-
de famille des peuples. »

Telles sont les déclarations solennel-
les du ministre de l'intérieur du Reich,
parlant et écrivant l'an dernier. Son
nouveau discours d'avant-hier semble
vouloir les confirmer. La France qui —
ainsi que le disait hier le général Guil-
laumat à son arrivée à Paris— vient de
prouver une fois de plus sa confiance en
la bonne foi allemande, les enregistre
avec plaisir.

Ne nous laissons donc pas trop im-
pressionner par les quelques notes dis-
cordantes qui se sont fait entendre à
l'occasion de l'évacuation de la Rhéna-
nie et espérons, malgré tout; que chez
nos voisins d'outre-Rhin, les bons élé-
ments finiront par l'emporter définiti-
vement sur les mauvais. S'il n'en était
pas ainsi, ce serait évidemment la con-
damnation de toute la politique suivie
rlfni.is f.ocprfrt . "\f. P,
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Chronique londonienne
(De notre correspondant particulier)

JLe découragement de
M. Macdonald

et le protectionnisme des
trade-unions

Le gouvernement travailliste est con-
sidérablement gêné par le manifeste
sensationnel du comité central des tra-
de-unions, qui préconise une politique
économique à base impériale impliquant
un protectionnisme étrangement analo-
gue à celui du parti conservateur, voi-
re même des « croisés de l'Empire ». Ce
rapport. se compose de deux parties dis-
tinctes dont la plus importante étudie
la formation de groupes, économiques
et là question de la préférence impéria-
le. Les groupes économiques visés sont
au nombre de trois : les Etats-Unis
d'Europe, une alliance anglo-américai-
ne et l'Empire britannique. Les trade-
unions pensent qu'il serait impossible à
l'Angleterre d'appartenir à plus d'un de
ces groupes ; et, après l'examen des
pour et contre, le rapport donne cette
remarquable conclusion : « Si *la poli-
tique actuelle de former des blocs éco-
nomiques est toujours poursuivie par
les diverses nations, le groupe le plus
pratique que l'Angleterre doit joindre,
suivant notre point de vue, est celui
de l'Empire britannique. Et le rapport
précise que l'Angleterre ne sera plus en
mesure de maintenir une attitude isolée
et de traiter tour à tour avec l'un ou
l'autre de ces trois groupes suivant ses
propres intérêts et en conformité avec
sa politique traditionnelle. Mais il a
soin d'ajouter que l'organisation écono-
mique de l'Empire ne doit porter aucun
détriment à la Société des nations ou
au Bureau international du travail, pas
plus d'ailleurs qu'aux accords interna-
tionaux concernant le charbon et l'a-
cier ou d'autres commodités. Le grand
avantage qu'il y aurait pour l'Angle-
terre d'appartenir à un empire écono-
miquement organisé, serait d'accroître
sa puissance de marchandage.

Parmi les moyens pratiques préconi-
sés par les trade-unions pour arriver à
ce but, le premier qu'ils suggèrent est
le développement des relations commer-
ciales entre la Grande-Bretagne et l'Em-
pire au moyen de tarifs préférentiels
impériaux. Puis il faudrait instituer des
conférences économiques régulières en-
tre les représentants des différentes
parties de l'Empire. Enfin, il faudrait
constituer un secrétariat économique
permanent interimpérial, analogue à ce-

iJj Ui. de Ja S. d. N. qui veillerait à l'exé-
cution de ce vaste projet. Et le rap-
port termine par cette remarque pro-
phétique : « L'idée que le progrès social
est conditionné grâce à quelque dessein
de la Providence, par une absence com-
plète de restriction dans le commerce,
le « laissez-f aire » économique, est une
doctrine qui n 'a point survécu au XIXe
siècle.» Nous sommes donc avertis. Les
syndicats britanniques, qui constituent
la .base solide du travaillisme dans le
pays, se sont définitivement prononcés
pour l'idéal impériale. Déjà l'année der-
nière, M. Ben Tillett , président du con-
grès des trade-unions et l'un des hom-
mes les plus intelligents du travaillisme,
avait prédit que les syndicats devraient
bientôt serrer les rangs avec le capita-
lisme national, pour sauver la classe
ouvrière avec le pays tout entier. La
prédiction vient de se réaliser de fa-
çon sensationnelle. Mais c'est là aussi
un grave avertissement au gouverne-
ment travailliste qui est financièrement
terrorisé par le chancelier de l'Echi-
quier libre-échangiste enragé, et qui est
soutenu au pouvoir par les libéraux qui
redoutent le protectionnisme comme la
peste. La crise du parti socialiste se
complique donc, et , tiraillé par les ex-
trémistes de M. Maxton et les syndi-
cats à couleur conservatrice, M. Mac-
donald a quelque raison de se décou-
rager. ,

Nationalisme écossais
Le nationalisme écossais est toujours

vivant. Et c'est le parti libéral qui se
chargerait de présenter ces revendica-
tions à l'opinion publique ! C'est là l'é-
trange déclaration que fit le duc de
Montrose à une récente réunion d'étu-
diants et de candidats libéraux à Dum-
fries en Ecosse. U n'est point question,
naturellement, de réclamer l'indépen-
dance complète de l'Ecosse ; mais les
Ecossais voudraien t avoir leur propre
Parlement, avec leurs propres finances
et la faculté de faire leurs propres af-
faires chez eux comme ils l'entendent.
Et même ce nationalisme est poussé si
loin, que la franchise électorale serait
refusée aux Irlandais et aux étrangers
venant s'établir en Ecosse. Et, le duc de
Montrose de prétendre que si la, ques-
tion de l'indépendance relative de l'E-
cosse était soumise aux électeurs, il

s'en trouverait un nombre considérable
qui appuieraient cette idée.

Malgré l'enthousiasme du noble lord,
il faut dire cependant que ses illusions
sont quelque peu . exagérées. Quoique
l'Angleterre et l'Ecosse forment un seul
royaume avec un seul parlement depuis
l'acte d'union de 1706, l'Ecosse conser-
ve une grande indépendance pour ses
questions locales.. Le droit écossais dif-
fère beaucoup du droit civil anglais, en
ce qu'il est basé plus directement sur le
droit romain : aussi les .cours de justice
écossaises sont-elles indépendantes du
système judiciaire anglais, et le dernier
appel d'une cour écossaise ne peut se
faire qu'à la Chambre des lords direc-
tement. De plus le droit administratif
ou l'organisation municipale de l'Ecosse
diffère considérablement de celui de
l'Angleterrê  

au point qu'il y a dans tout
gouvernement anglais, un poste spécial
de secrétaire d'Etat pour l'Ecosse qui,
sans avoir le rang d'un ministre de ca-
binet, a pour charge de s'occuper exclu-
sivement des affaires écossaises. Aussi
peut-on difficilement comprendre la né-
cessité des manifestations du nationa-
lisme écossais. C'est là pourtant un su-
jet qui peut prêter à d'intéressantes
polémiques souvent d'un genre humoris-
tique. Et même le célèbre écrivain sir
James Barrie, a parfois prêté sa bril-
lante plume à la cause perdue d'avan-
ce du nationalisme écossais.
Le gala d'aviation de Hendon

Un des plus beaux spectacles de la
saison à Londres est sans contredit le
meeting annuel d'aviation organisé à
l'aérodrome de Hendon, par la « Royal
Air Force ». Cette année encore, 250.000
spectateurs sont venus admirer l'auda-
ce des aviateurs, les progrès de la tac-
tique aérienne et les exploits des nou-
veaux aéroplanes autour desquels on
conserve toujours le silence le plus
mystérieux. Parmi ces derniers, il faut
signaler les « intercepteurs de combat »
qui peuvent grimper 3000 mètres en
cinq minutes et 7000 mètres en douze
minutes, soit à une vitesse moyenne de
350 km. à l'heure ! On pouvait voir ces
rapides guerriers de l'air grimper vers
les nuages à un angle de 45° sans ef-
fort apparent. C'est à ces « intercep-
teurs » de l'ennemi que l'Angleterre con-
fie sa défense aérienne. Il y avait aussi
l'aérogyre perfectionné de la Cierva qui
s'efforçait de descendre verticalement ;
et le « ptérodactyle », aéroplane sans
queue, pareil à un çolëoptère géant. Les
tours de force des hardis pilotes sont
trop nombreux pour qu'on insiste ici :
vols planés, feuille morte, vrilles, bou-
cles, rien n'y manquait. Mais il faut si-
gnaler ce merveilleux exercice d'adres-
se où cinq avions en formation de com-
bat et attachés par des filins, bouclait
simultanément la boucle sans perdre
leurs distances et sans casser leurs fi-
lins. Environ 200 machines d'une puis-
sance de 100.000 chevaux prirent part
à cette fête qui reçut aussi la visite
du dirigeable géant « R 101 ». Et le spec-
tacle se termina par une passionnante
mise en scène guerrière où des patrouil-
leurs britanniques vinrent découvrir et
navire porteur de matériel d'aviation et
de lingots d'or.

Combat dans les airs avec pétara-
des de mitrailleuses, bombardement et
incendie du repaire des pirates, arrivée
par avion et débarquement de troupes
qui finalement cernèrent les bandits et
terminèrent la lutte, rien n'a manqué à
cette vivante reproduction de réalités
possibles de demain. Et pendant que le
feu consumait les derniers vestiges de
la ferm e fortifiée des pirates, la foule
s'éloignait en pensant avec horreur à
ce que peut être une guerre de demain
si les gouvernements ne s'entendent pas
une fois pour toutes pour éviter le re-
tour.

Revue de la pres se
Politique de raprochement

en Europe centrale
Le Temps consacre, un éditorial à la

visite à Bucarest de M. Marinkovitch,
ministre des affaires étrangères de
Yougoslavie. H écrit, entre autres :

Tout le rôle j oué jusqu'ici par la Pe-
tite-Entente le prouve, et si les actes
n'avaient pas leur éloquence propre,
l'interprétation que les trois ministres
des affaires étrangères de la Petite-En?
tente en donnent à toute occasion suf-
firait à fixer le véritable aspect des
choses. C'est ainsi qu'en saluant M. Ma-
rinkovitch, le ministre des affaires
étrangères de Roumanie a précisé les
deux buts de la politique de la Petite-
Entente : d'abord travailler pour le
maintien de la paix, ensuite essayer
d'« attire/ dans la voie lumineuse de
la paix ceux qui hésitent encore à s'y
engager ». Cela devrait éclairer l'esprit
de ceux qui supposent encore parfois
que la Petite-Entente a une pointe diri-
gée contre d'autres puissances et que,
notamment, elle est guidée dans ses ef-
forts par une hostilité marquée à l'é-
gard de la Hongrie. A propos des
bruits récents relatifs à une éventuelle
restauration de la monarchie à Buda-
pest , on a beaucoup discuté des éven-
tualités qui ne paraissent guère devoir
se produire, La vérité est qu'il n'y a
aucune indication permettant d'affir-
mer que le gouvernement du comte
Bethlen soit disposé à jouer une carte
aussi douteuse et que , d'autre part , bien
loin de chercher querelle à la Hongrie ,
les puissances de la Petite-Entente s'ef-
forcent , maintenant qu'est intervenu le

règlement des réparations orientales,
de favoriser en toute sincérité le rap-<
prochement de la Hongrie et des Etats
voisins. C'est dans la logique même de
la politique de la Petite-Entente qui
vise à grouper et à coordonner tous
les intérêts légitimes des pays de l'Eu-
rope centrale et orientale.

Pas d'entente en Europe !
Du Démocrate :
La convention internationale cori

cernant les entraves à l'importation
joue décidément de malheur. On se rap-
pelle qu'elle n'était pas entrée en vi»
gueur à la date prescrite, le nombre
exigé des ratifications n'ayant pas été
atteint.

Sur l'initiative de la S. d. N., on réu-
nit alors une conférence des Etats si-
gnataires. Ces derniers temps, les rati-
fications affluèrent ; mais la plupart
étaient données sous une réserve for-
melle : celle de l'adhésion de pays dé-
terminés, au nombre desquels figurait
le plus souvent la Pologne ou l'Alle-
magne.

Or, la Pologne vient de faire défec-
tion , ce qui entraîne de ce fait la re-
traite de l'Allemagne et de bon nombre
d'Etats, à commencer par la Tchécoslo-
vaquie : trois puissances qui, à elles
seules, ne comptent pas moins de 105
millions d'habitants. C'est l'effondre-
ment. Sans rechercher pour aujour-
d'hui les responsabilités de cet échec,
il sera permis de relever que l'oncle
Sam doit bien rire dans sa barbiche
de l'incapacité d'union des Européens.
Puis, s'il est impossible de faire passer
cette pauvre petite convention, ainsi
que la trêve douanière, comment pour-
rait-on songer à faire triompher cette
entreprise monumentale que serait la
fédération européenne ?

Auberges de jeunesse
La société pédagogique neuchâteloise

vient de prendre une initiative qui ne
manquera vpas d'être unanimement ap-
prouvée. Son comité central étudie la.
question des cantonnements destinés]
aux élèves de nos écoles en excursion,

II procède en ce moment à une en-
quête auprès des instituteurs des dïffé-i
rentes localités du canton, leur de-
mandant de lui indiquer d'une parij
les abris dont pourraient bénéficier^
les élèves faisant une course d'un jour<
abris qui consisteraient simplement en
emplacements (terrains, vergers, pâtu-
rages ou locaux) mis gratuitement à'
disposition pour se reposer, mangerj
ou jouer et où on serait certain d'être)
bien accueilli. D'autre part, il s'agit de
signaler les cantonnements destinés à
des courses plus longues nécessitant
de loger les participants une nuit auf
moins ; il est surtout question de dora
toirs de fortune pouvant être rapide-
ment aménagés dans des granges, des!
collèges, des restaurants sans alcool
ou des hôtels. Ces renseignements re*
cueillis, la société pédagogique se pro-
pose de publier une liste où seraient
mentionnes les abris de ce genre etj
qui rendrait certainement d'utiles sera
vices à ceux qui sont appelés à orga-
niser des courses scolaires.

Dans la Suisse allemande, il existe^depuis 1925, une « Fédération suisse
des logis d'excursion pour jeunes > qui
possède aujourd'hui 175 foyers. Ces
abris se rencontrent surtout dans le
Jura bernois et soleurois, dans lea
Alpes, de l'Oberland aux Grisons. Q
s'en trouve également autour du lac)
des Quatre-Cantons et dans le sud du;
Tessin. Les villes de Berne, Bienne*
Lucerne, Zurich, Schaffhouse et Bâle
offrent des foyers simples et spacieux!
Dans la Suisse romande, à l'exception
des foyers des Plans. (Vaud) et de Vera
soix (Genève), il n'existe rien.

Si l'on désire se rendre compte dé
l'importance que ces foyers jouenj
dans la vie scolaire, ce n'est pas chez!
nous qu'il faut regarder, l'institution
est trop récente pour cela, mais bieri
en Allemagne qui possède 2500 aubera
ges de jeunesse donnant asile, chaque?
nuit pendant la belle saison, à des mil-
liers de je unes gens.

L'an dernier, je me suis trouvé dans
une grande école allemande à l'époque?
des excursions du printemps. De nom«j
breux itinéraires avaient été choisis^
qui tous utilisaient largement les au-,
berges de jeunesse pour des courses'
d'une semaine. Grâce à ces logis éco-
nomiques et au fait qu'on emportait!
avec soi des provisions pour presque
toute la durée de la course, celle-cf
revenait extraordinairement bon mara
ché. Il en résulte que la jeunesse allés
mande voyage beaucoup plus que 1̂nôtre et l'on sait que IJS voyages for-
ment la jeunesse.

L'initiative de la société pédagogie
que est modeste comme il convient à
un début. Mais telle qu'elle est, elle
mérite d'être encouragée par le public)
et avant tout par ceux qui, disposant
de locaux et d'emplacements propices.
doivent comprendre que c'est à la fois
un devoir et un honneur pour eux dej
les offrir à cette jeunesse qui sera l'hu-
manité de demain. Le tour des autres
viendra quand ce sera le moment dé
construire des bâtiments spéciaux et
d'entretenir les auberges qui ne man-
queront pas de s'élever sur notre sol.
On pourra alors s'inspirer de l'exem-
ple allemand : les ressources y sont
fournies par les cotisations des mem-
bres de l'association nationale, pari
les taxes prélevées par les auberges
sur . leurs hôtes et par les dons des am
torités publiques et des particuliers.
Il ne s'agira alors plus seulement des!
écoliers voyageant en groupes sous la!
conduite de leurs maîtres, mais de tous
les jeunes voyageurs de moins de vingt
ans et l'on saisit l'importance que peut
prendre un mouvement qui commence
si modestement. R.-O. F. •

ANNONCES
Cession, 10 e. le millimètre (prix minim. (Tune annonce 1.—%

Mortuaire. 12 c. Tardif» 30 c Réclame. 30 c, min. 4.50i
Suisse, 14 c. le millimètre (une école insert. min. 3.S0), le samedi

16 c. Mortuaire» 18 c, min. 7.20. Réclame» 50 c., min. 6.5(5
Etranger, 18 e. le millimètre (une seule insert. min. 5.-), la samedi

21 c. Mortuaires 23 c, min. 8.30. Réclames 60 c, min. 7.80,

ABONNEMENTS
I an 6 mol * S moit Irnolt

Suisse, franco domicile . • 15.— 7,50 3.75 1 .30
Etranger 48.— 24.— 

^ 
12.— 4.—

Prix suisse pr plus, pays d'Europe, se renseigner à notre bureau.
Chang. d'adresse 50 c. Idem p' vacances 50 c par mois d'absence.
TÉLÉPHONE 207 . CHÈQUES POSTAUX IV. 178

¦ En 3me page :
Les avis officiels, enchères publi-

l ques, vente et achat d'immeubles.
: En 4™e page s
* Feuilleton: Jacqueline, Petite-Peste.
, En 5me page :
j  Une crise ministérielle. 
e En 6a,e page :

Politique et information générale.
a Les menées soviétiques dénoncées.
1 — Catastrophe de chemin de fer en

Italie. — Gros "orages. — Deux as-
sassinats à Lugano. . . .

En 8me page :
; Dernières dépêches. — Chronique

,-_ régionale.
Grave accident d'auto près d'Yver-
don. — Le football à Genève. — Le
tour de France.

Vous trouverez...



A louer pour
SÉJOUR D'ÉTÉ

ou à l'année un logement de
trois chambres et cuisine. Pour
renseignements, s'adresser à Ed-
mond Desaules, à Sauges (Val-
de-Ruz). 

A louer Joli

logement
remis à neuf , d'une chambre et
cuisine. Eau, gaz et électricité.

Demander l'adresse du No 708
au bureau de la Feuille d'avis.

A louer pour le 24 septembre.

appartement
de trois pièces, chambre haute et
toutes dépendances. Belle situa-
tion. S'adresser Chemin du Ro-
cher 4, ler, k gauche.

Cas imprévu
A remettre pour le 24 Juillet

ou époque à convenir une petite
maison à l'ouest de la ville,
comprenant quatre pièces, cui-
sine, dépendances et Jardin. —
Etude Petitpierre et Hotz. 

LOGEMENT
Indépendant , de deux chambres,
pour personne seule ou bureau.
Boine 10. c.o.

Pour le 24 septembre,

beau logement
de cinq chambres, etc. Boine 10.

CHAMBRES
Chambres à louer. Faubourg de

l'Hôpital 9, 2me.

PENSIONS
Jeune homme cherche

PENSION
pour les vacances dans bonne
famille de Peseux ou environs.
Bonne table et Jardin demandés.
Adresser offres écrites à S. J. 790
au bureau de la Feuille d'avis.

Pension Les Roches
Sf-Légier sur Vevey

Superbe sltuaij on. beaux ombra-
ges. Prix moférés. Cuisine soi-
gnée. — Téléphone 71, Blonay,

EmUe Rlckli-Jaton
On cherché k placer

en vacances
pendant quatre semaines garçon
de 14 ans, dans famille d'Insti-
tuteur auprès d'enfants du mê-
me âge, et où U pourrait avoir
des leçons de français. Wicky, 8t-
Jakobsstrasse 155, Baie.

Pension des Espersiers
1 Monts de Corsier

sur Vevey
Séjour de campagne agréable et
tranquille. Vue magnifique. Fo-
rêts à proximité. Altitude 840 m.

Prix : 6 fr. par Jour.

Vacances
Petite famUle allant à la cam-

pagne prendrait en pension gar-
çon de 8 à 12 ans (malade exclu).
Boins affectueux.

Demander l'adresse du No 778
au bureau de la Feuille d'avis.

Demandes à louer
On cherche pour tout de suite

fc louer
PETIT LOGEMENT

d'une ou deux chambres meu-
blées avec cuisine, à Neuchâtel
ou environs. — Adresser offres
écrites à P. L. 795 au bureau de
la Feuille d'avis. 

On cherche k louer pour l'au-
tomne prochain,

appartement
de quatre chambres, bain et tou-
tes dépendances, avec véranda ou
balcon, vue sur le lac. Adresser
offres écrites à B. A. 777 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

OFFRES
Pour Ja période des vacances,

je cherche pour ma Jeune fille
de 17 ans,

place d'aide
au ménage ou au magasin, dans
une famille habitant le bord du
lae. Je ne demande pas de ga-
ges mais qu'elle ait la possibilité
d'aller se baigner. Ecrire à Mme
Petite, Fleurier.

Jeune fie
cherche pjace où elle aurait l'oc-
casion de se perfectionner dans
le ménage et d'apprendre la lan-
gue française. Magasin pas ex-
clu. Petits gages désirés. —- Of-
fres sous chiffres V. 31935 V à
Publlcitas, Bienne. J.H. 10252 J.

On cherche a placer

pendant les vacances
Jeune fille de 14 ans pour aider
au ménage. Adresser offres écri-
tes sous C. S. 798 au bureau de
la Feuille d'avis.

JEDNE FILLE
de 17 ans et demi cherche place
clans une famille de Neuchfttel.
Adresser offres à Erlka Dlener,
Comba-Borel 18.

PLACES
Occasion est offerte à jeune

fille sérieuse, de bonne famille
bourgeoise, d'apprendre la langue
allemande en qualité de

bonne f nfit
Bons soins. Offres détaillées aveo
Shoto k W. W. Scheuchzerstrasse

o 14, Zurich 6 J.H. 4916 Z.

Couturière
Ouvrière ou assujettie trouve-

rait Immédiatement du travail.
S'adresser à B. Béguin, Châtelard
No 13, Peseux.

On demande pour entrée Im-
médiate, jeune

serrurier-tôlier
pour fabrication d'appareils en
tôle de tous genres. Doit égale-
ment savoir souder. — Adresser
offres écrites à X. Z. 779 au bu-
reau de la FeulUe d'avis.

Bazar bien établi depuis long-
temps dans station cllmatérlque
Importante cherche

demoiselle
sérieuse

pour la vente au magasin et ai-
der à quelques travaux de mai-
son.

Bonnes références demandées
et si possible notions suffisantes
d'allemand, anglais. Bons traite-
ments et vie de famille asurés.
Ecrire en Joignant copies de cer-
tificats, photo, prétentions, sous
chiffre V. 16296 L. à Publlcitas,
Lausanne. .. J.H. 35468 L.

Demoiselle
de bureau

à Berne, connaissant les langues,
habile sténo-dactylographe, aime-
rait changer de place. Offres sous
chiffre D. B. 797 au bureau de la
FeuUle d'avis.

Employé
de confiance
et d'initiative versé dans les
branches de la métallurgie et de
l'électricité, très au courant du
service et des travaux de maga-
sinage cherche place stable dans
Important établissement indus-
triel ou maison commerciale. —
Bonnes références. — Demander
l'adresse du No 792 au bureau
de la Feuille d'avis. 

Bonne maison de Bâle

cherche
employée (é)

sténodactylographe expérimentée,
de langue française et connais-
sant si possible l'allemand. Entrée
immédiate. Faire offres avec
prétentions et photo à case pos-
tale 1713, Bftle. JH 10942 X

On demande un

JEUNE HOMME
sachant travailler à la campagne.
Bons gages. — S'adresser â Paul
Jeanmonod, Gorgier. 

Vacances
Dans pensionnat à la campa-

gne, on recevrait Jeune institu-
trice au pair. Séjour agréable. —
Ecrire sous T. M. 798 au bureau
de la Feuille d'avis.

On demande

JEUNE FILLE
ayant déjà du service, pour ai-
der le matin dans un ménage soi-
gné. Se présenter avec certificats
le matin, Beaux-Arts 24, Sme.

Fête de la Jeunesse
Vendeurs sérieux sont demandés
pour le Mail. Faire offres par
écrit , â case postale No 246.

On demande

deux bons
menuisiers-poseurs
Travail assuré. — Henri Arrlgo,

Peseux.

PERDUS
Perdu 11 y a quelques j ouis,

petite ._
gourmette or

de la rue Saint-Maurice à la rue
Coulon. Prière de la rapporter
contre récompense à Mlle Marti ,
rue Coulon 12.

AVIS DIVERS
Cheval à louer

On demande à louer un cheval
pour les foins, soit pour 15
jours de suite. S'adresser à Mme
veuve Frédéric Jeanrenaud , Mô-
tlers-Travers.

Etudiante anglaise
cherche place pour vacances au
pair ou échange. — S'adresser k
Mme Boitel, Colombier.

Société
de Navigation

à vapeur
Au moment où les chaleurs in-

vitent à profiter de l'air vivi-
fiant du lac, nous rappelons au
public les facilités que nous ac-
cordons :

Billets du dimanche, réduction
sur la double course 25 %.

Abonnement kilométriques da
300 coupons, réduction sur la
double course 25 %.

Cartes d'abonnements au por-
teur entre 2 stations déterminées,
de 20 courses simples, réduction
sur la simple course 35 %.

Abonnements personnels entre
deux stations déterminées don-
nant droit à un nombre illimité
de courses :

réduction 1 mois 20 %» 3 mois 40 %» 6 mois 60 %
Abonnements généraux valables

pour tous les parcours figurant
à l'horaire :

15 jouis 1 mois S mois
Ire classe Fr. '68.— 105.— 200.—.
2me » 50.— 75.— 145.—i

Société de Navigation.

Remerciements

AVIS MÉDICAL
i .  I I  I I —— .. m

Dr Mauerhofer
absent

Pour sortir d'indivision 1

CAPITAL
d'environ 10,000 fr. est de-
mandé pour affaire de très

|: bon rapport, solidement éta-
| blie dans centre industriel.

Intérêts élevés payables d'à-
vance. Capital remboursable
mensuellement selon enten-
te, à court délai ou durée

| à déterminer. Sécurité abso-
! lue. Bomies garanties et

meilleures références. Ecrire
k case postale 6454, Neu-
¦ châtel.

X—mu—»—M^

? Chaumont ?
Sur la demande de plusieurs

personnes je me rendra i à Chau-
mont dans le courant de juillet
pour tous travaux de tapisserie.
A. Kramer , tapissier, Valangin.

Tél. 67.06
Même adresse : A louer ou à

vendre
plusieurs lits

de fer et en bois pour villégia-
ture.

Jeune chien
Qui serait disposé à recevoir

gratuitement un. Jeune et joli
chien ?

S'adresser au bureau de la So-
ciété protectrice des animaux,
rue du Seyon 28, ler étage, les
mardi , jeudi et samedi , de 10 h.
à midi 15.

???»????»????????????»???????????»??»???? ?

! L. MARTIN, tailleur f\\ CIVIL • DAMES - MILITAIRES \\
i . avise son honorable clientèle et le public en général «,
4 * que ses ateliers étant fermés au mois d'août, les per- < ?
JJ  sonnes qui voudront lui confier des ordres sont J |
O priées de le faire assez tôt; il les en remercie o
** d'avance. o
o Rue de l'Hôpital 7. Téléphone 122. O

??????»»??»???»?»?»»»»»»?»?»???»??????»???

tJ e  
maintiens mes mains et
mon linge de fil blancs

VG 23C-023 SP S A V O N N E R I E  S U N L I G H T  S. A . O L T E N

" % [  UNE DÉLICIEUSE HISTOIRE D'AMOUR RÉALISÉE AVEC UN ART PARFAIT J j

qu 'interprètent la charmante Vera SCHMIÏTERLOW, Georges EMMERICH et Gaston JAQUET.
Rp| j 11 est inuti le  d'insister sur la valeur de ce film dont  le meilleur éloge est le succès prodigieux qu'il a remporté dans toutes les grandes j

I

De notre gras* vente SOliE O'iïi pi |&<HHJ

NOS BAS DE SOI 'E BJKB
VOYEZ NOS QUALITÉS - COMPAREZ NOS PRIX §§111 , V^HlSîfl

rcniorces, sans aucun de- ¦" îl.i. . ^rfArcô «nti-ôo fît  H'TJV fi c B IrS-^ S^flP^^wST^-^^/^tj (T^---~fêfeËË^4fl£âBS

Dj\ C fil et, soie, semelle IJf lO de soie lavable , cou- Sp&flîSlr/ NVJ^W^^KŒ^^I^S&MW double , en t rée  très A AP EH*3 [ure et d i m i n u t i o n s , ft «i£î WÊÊÊml l̂ ^̂ ^ sWumW^Êmsouple , talon en po in te , ; M*J talon pyramide , maille fi- / L J Ïj j  H^^^jJ>^Y^"̂ "̂ ^^^^^B

D A C  de soie Bemberg, sceau d'or 42 fin, garantie sans au- Ç_% 4F ®9L \ ^38
«Hw cun défaut , entièrement diminué avec couture, soldé tmuM «U WÈk \ ^B

B A C  de soie Bemberg RAS pure so'e  ̂ **n' 1&. '\ sil»Mu sceau d'or, avec ba- rt rtfj UMW superbe qualité, t\ rtA î ^̂ m \ _$ '
guette , couture el diminu- J jBÏ ^ avec baguette à .jour , A My Hll  ̂ -\ ^

Profess. médicales 
Techniciens-dentistes

CHANGEMENT DE DOMICILE
J 'avise mon honorable clientèle et le public en

général que j 'ai transf éré mon CaSïân@t ticnfcHS'8
de Neuchâtel au Vauseyon, chemin des Beurres
N° 64. Arrêt du tram No 3 : Les Carrels. Ouver-
ture 15 juillet.

Albert Bertholet, technicien-dentiste

I 

Madame veuve Elisabeth f
SXAUFFEK - KAUFMANN g

aux Grattes, et ses enfants, 1
remercient bien sincèrement S
toutes les personnes qui |
leur ont témoigné tant de i
sympathie dans leur grand §
deuil. ;
Les Grattes, ler juillet 1930 |

Remise de commerce
Le soussigné avise sa bonne et fidèle clientèle et le public

en général qu'il a remis, pour cause de santé, sa

Boulangerie -Pâtisserie du Funiculaire
depuis le ler juillet à M. M. Janzi et profite de l'occasion
pour la remercier de la confiance qu'elle lui a toujours témoi-
gnée et la prie de la reporter sur son successeur.

/ Alb. Hausmann.

Me référant à l'avis ci-dessus, j'avise l'ancienne clientèle
de M. Alb. Hausmann que j'ai repris sa boulangerie-pâtisse-
rie depuis le ler juillet.

Je m'efforcerai par des marchandises de qualité et de
première fraîcheur de mériter la confiance que je sollicite.

Maurice Janzi.

Spécialités de pain de campagne, véritables
taillaules neuchâteloises, croissants f euilletés au

beurre, pâtiss erie f ine, etc.

(S) Lecturejabiale
Cours organisé à Neuchâtel du 9 septembre au ler octobre

par le Comité central de la Société romande pour la lutte
contre les effets de la surdité (S. R. L. S.).

Pour renseignements, s'adresser à M. Meystre, Môle 10,
Neuchâtel.

Mme Aiirea Morin, oomoacour
(Colombier), cherche

femme de chambre
bien recommandée, sachant cou-
dre et repasser.

On cherche

VOLONTAIRE
pour s'occuper d'enfant et aider
au ménage. Vie de famille. Of-
fres à, Mme Kurz, Spltalacker 24,
Berne.

On cherche pour tout de sui-
te,

bonne d'enfants
très bien recommandée et de tou-
te confiance pour bébé de cinq
mois. Campagne environs Toulou-
se. Un mois en Suisse. S'adresser
k Mme 3. Langer, Saint-Aubin
(Neuchâtel). P. 2123 N.

EMPLOIS DIVERS
On cherche pour bureau de

Neuchâtel une

bonne siéno-dactylo
pouvant travailler seule (lan-
gue maternelle français) et com-
prenant bien l'aUemand. Offres
aveo prétentions et références à
Case postale 6634. Neuchâtel.

On demande très bonne

GOUVERNANTE!
de 28 à 35 ans, expérimentée, pour s'occuper de deux H j
enfants âgés de 10 à 8 ans, allant à l'école. Y i

Adresser offres avec photo et copies de certificats fflj ]
sous Case Mont-Blanc 32-27, Genève. j

—w

\l A profiter j]
_J ,̂ de nos soldes ! ||

COSTUMES de BAIN I
Articles de la dernière saison \\

Qualité et bienf acture irréprochables à des

mil réduits très Mérettants | jj
wuim«¦•M

Gosïwes de bain ^1 O SS 111pour dames, forme empire, orné &m J^^l Mi ;
biais couleurs vives, tailles 42-44 à
2.50 en solde pour ***

Oostags de bain «Gcsama» *Éi d  ̂ Ilbon jersey noir, ornés biais blancs, ^"w JaP^I
foutes les grandeurs pour dames , m g ||

soldés «¦* i Bi

magnifique qualité de jersey coton K^çylir
marque « COSANA », belles teintes, M
grandeurs 42-44-46 soldés ^8Br

en bon JERSEY LAINE «COSANA» j g ^^A
!- j olies fantaisies , grandeurs 42-44, M «#w sîp

Costumes en f i l  et soie soldés 9.90

Costumes en jersey de laine soldés 5_*JS3

1 lot de costumes jersey de laine et jersey de
coton soldés 7.50

Venez et constatez cette baisse réelle ! |||
tm*%\*m*********muTm\Wuu  ̂ SSH**

¦w n m an

P. Gonset-Henrloud S. A. * |]jj j
«¦«»¦*(¦

' ¦¦••ItWH - M.II»f«IIW^»«M»M.gOTI MNMIIWMI^M 
MIIMBI 

!¦ | p H 
g^̂ S^SjS ¦ ¦ 11 S SSS B̂S  ̂" Tl ¦¦ S

LOGEMENTS
A louer dès maintenant ou pour époque à

convenir, aux Parcs No 180, dans maison neuve
bien située, à proximité du tramway St-lVicolas,

beaux logements
de trois pièces, cuisine et dépendances. Chauf-
fage central, balcon, chambre de bains. S'adres»
ser à M. Jean Marcacci , entrepreneur, Vauseyon.

Fabrique d'horlogerie cherche un bon

technicien horloger
pour son département

psychotechnique ei rationalisation du travail
Qualités requises : quelques années de pratique d'ateliers, sens
psychologique bien développé, habitude contact avec person-
nel nombreux, langue maternelle française, et allemand cou-
ramment. Formation à l'usine si pas au courant de la psycho-
technique et de la rationalisation.

Offres sons chiffres O. 21858 U. à Publicitas, Bienne.

CONTREMAITRE
énergique demandé par entreprise de bâtiments de Lausanne.
Faire offres en indiquant prétentions, âge, références, sous
chiffres L. 16276 L. à Publicitas, Lausanne.



!
Administration i rne dn Temple-Neuf 1

I Rédaction t rue dn Concert 6.
Les bureaux sont ouverts de 7 i 12 h.
et de 14 218 h. Le samedi jusqu'à midi.

Régie extra • cantonale : Annonces-
Suisses S. A., Neuchfttel et suceurs aies

Emplacements spéciaux exigés, 20 Vo
de surcharge.

Les avis tardifs et les avis mortuaires
sont reçus au pins tard jusqu'à 7 h. 39.

La rédaction ne répond pas des maniu.
crits et ne se charge pas cie les renvoyer»

Baisse intéressante —
à fr. 2.90 ïe kiio 
sur ¦ 

ABRICOTS ÉVAPORÉS
extra choix ¦ 

quantité limitée ¦

— ZIMMERMANN S. fl.

o/oaé/ëtâcoop émff rê de (3s
iomommêÉW
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ma g asin de chaussures
Treille 6

Pantoufles \\ in
en toile Fr. 3.20

en caoutchouc Fr. 4.20

Mais oui ....
Au lieu de chercher loin
Des appéros malsains...

Essayez aujourd'hui
Un « Diablerets » cassis. 

Des prix spéciaux 
pour un lot de —; 

thon Chassaing ——
en miettes ; — ——
à l'huile,

' . .. 
ou à la tomate 
fr. —.40 la boîte de 120 gr. —
fr. —.65 la boîte de 190 gr. —

- ZIMMERMANN S. A.

Vous ne prenez pas le thé ou
le café pour le besoin de
vous exciter. C'est plutôt un
fortifiant général que vous
cherchez. Mais alors pour-
quoi:, ne, pas agir en. consé-
quence et éviter les boissons
à la base de caféine ? Le
maté ne contient' qu'une
quantité négligeable de ma-
téine et son action physiolo-
gique en fait la boisson par
excellence. Si vous voulez
obtenir la meilleure qualité,
exigez exclusivement le véri-
table maté du Paraguay.

Dépositaire: Epicerie Zim-
mermann S. A., Neuchâtel.

En gros: Victor Bertoni & Co
Zollikon-Zurich

Mtâgres*
¦3yMtewW8SB-»Mslga.B»v*a!iî8

Essayez f a  POULETTINE
Pour nourrir tous vos poussins
Ils auront superbe mine, '
Ils seront gros, for ts  et sains,
Puis ils pondront tout Yhiver
Grâce au fameux Chanteclair
Achetez en tout repos
Ces produits dans les dépôts ;
Neuchâtel. : Consommation.

Petitpierre S. A,
Wasserfallen.
Zimmermann S. A.

Auvernier : Bachelin, boulang.
Bevaix : Agence agricole.
Bôle : Moor, J.
Colombier : Petitpierre 3. A.
Corcelies : Petitpierre S. A.
Cornaux : Consommation.

Petitpierre S. A.
Cressier : Consommation.

Petitpierre S. A. ,
Landeron i Petitpierre S. A.
Peseux : Wermlinger.

I Saint-Aubin : Mmes Clerc.
Saint-Biaise : Zaugg, Mme.

tous les dépôts du canton '
et toutes succursales Petitpierre

S. A.

Demandes à acheter
On cherche à acheter d'occa-

sion -un • • •

tuyau d'arrosage
en bon état. — Mlles Charpier,
Saars 22.

Cartes deuil en tous genres
à l 'imprimerie du journal.

A vendre un

berceau
140 cm. émaillé bleu, usagé, et
une table ronde bois dur.

Demander l'adresse du No 793
au bureau de la Feuille d'avis.

Fraîches et mûres,

Myrtilles
par kg. 80 c.

Abricots
de 65 a 85 c. par kg.

TOMATES.. 10 kg. 3 fr. 60
OIGNONS 15 kg. 8 fr. 50

contre remboursement.
ZPCCHI, No 106, CHIASSO

Petits parcs
à vendre. Parcs du Milieu 22.

EJBff|KÏ DE

P̂ NEUCHATEL
Permis de construction

Demande de la Société Immo-
bilière Pierre à Mazel S. A. de
constuire une maison d'habita-
tion, magasins et garages à, la
rue du Manège.

Les plans sont déposés au bu-
reau du Service des bâtiments,
Hôtel communal lusau'au 18
juillet 1930.

PoUce des constructions,

IMMEUBLES
VENTES ET ACHATS

A vendre, i, Lausanne, au cen-
tre, bon Immeuble avec

café-restaurant
Jeu de quilles, Jardin, quatre ap-
partements. Affaire avantageuse.

La Ruche, Mérinat et Dutolt
Aie 21, Lausanne

Domaine
Pour automne 1930 ou prin-

temps 1931, à vendre bon domai-ne peu morcelé, de 22 poses, dansla région de Moudon. Bâtiments
en bon état, eau et électricité.S'adresser Etude F. Emery, notai»
re Moudon. JH 35470 L

Café-restaurant-hôtel
genre et situation uniques, prés
centre Important, k vendre ; parc,
verger (même aveo petit rural) ;
affaire exceptionnelle pour famil-
le commerçante. Faculté d'em-prunts. Entrée k volonté. Ecrire
sous JH 2236 Y aux Annonces-
Suisses S. A., Yverdon. JH 2236 Y

On offre k vendre k l'est de la
ville.

petite propriété
comprenant villa de trois appar-
tements de quatre, trois et deux
ohambres, avec Jardin d'agré-
ment et Jardin potager. Etude
Petitpierre <fc Hôte.

A vendre, au Vully, un

beau domaine
de 30 poses (3600 m3) peu mor-
celées. Excellente terre se prê-
tant k toutes cultures. Grande
ferme, logement de six cham-
bres, vaste rural.

S'adresser à l'Agence Romande,
B. de Chambrier, Place Purry 1,
Neuchâtel.

A VENDRE
maison neuve

de six logements, avec tout con-
fort moderne et Jardin. Rapport
7 %. Adresser offres écrites à M.
N. 783 au bureau de la Feuille
d'avis. .~ 

ÇORCELLES
Ponr cause de départ, on offre

k vendre IMMEUBLE LOCATIF
d'un rapport intéressant. Belle
situation. Jardin potager et ver-
ger. — Pour renseignements dé-
taillés, s'adresser à John-A. VOD-
GA, rue de Neuchâtel 6, Peseux.

ENCHÈRES 
~

Enchères publiques
Le samedi 5 juillet 1930,

dès 10 h. 30, à l'Hôtel de
Ville de Cernier, il sera
vendu :

Un salon viennois compre-
nant un canapé, deux fau-
teuils et deux chaises ; une
petite table ronde, dessus lai-
ton; une sellette, un régula-
teur et d'autres objets divers.

La vente aura lieu au
comptant, conformément à la
L. P.

Office des poursuites
du Val-de-Ruz :

Le préposé E« MULLER.

A VENDRE
Les gouttes du Poiln
régularisent la transpiration sans
la supprimer complètement ;
elles désodorisent et raffermis-
sent la plante du pied.
Remède garanti inoffensif

et sûr l
Prix pour la Suisse 2 fr.

Dépôt principal pour la Suisse :
Pharmacie de la Riponne, Lausanne

P. de Chastonay, pharmacien

OCCASIONS
Grands lits sapin, potager à

gaz, conteuse, etc. Ecluse 61, Sme.

Bicyclettes neuves
lre marques suisses et étrangères.

Bicyclettes d'occasion
remises à neuf, 50 fr., pour hom-
me et dame. — Magasin de vélos,
J. Jeanrenaud, Saint-Aubin.
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Le Mordant Buf f l e  r¥ /-> /*\ y»
maintient \J4>̂y *-<__• _/
pendant longtemps f Ç _̂_ ^ ̂  j r____ \
la couleur ^̂ *\ _ÇrT ^ î
et le brillant T/ Cf*

Si vous adoptez le MORDANT BUFFLE pour \
vos p lanchers, leur entretien sera des p lus fa-
ciles. Les parties tachées sont lavées avec un
c h i f f o n  humide, puis appliquez à nouveau \
le MORDANT B UFFLE. De cette façon, vous
aurez toujours des p lanchers brillants qui f e -
ront votre joie. Le MORDANT BUFFLE est en
vente partout en boites de y  et 1 kilo.
Fabricant : Jacob Tobler, Altstaetten (St-Gall)

I Librairie générale I
DUMJEiÉ

4, rue de l'Hôpital [ . }

Baden-Powell , Lord. j \Jeux d'éclaireurs, 111. 3.50 H
Armandy, A. La désa- H

gréable partie de [ j
! i campagne (en Abys- . \

ainie) 3.75 H
¦ Baudin, L. La vie de Sa

! François Pizarre .. 3.75 N
B Colette. Sido 3.— 9
8 Durtin, L. Dieux blancs, j j

j hommes Jaunes . . .  3.75 gj
fl Faure, G. Au pays de j 1

H Istrati, P. Le pêcheur ! J
.-:¦] d'épongés 3.— m
m Lacretelle, J. de. Le re- ï :

tour de Silbermann 3.— ta
H Lenôtre, G. Le châ- i _teau de Rambouillet • ' . ;
B (6 siècles d'histoire) 3.75 Bj
H Mac-Orlan, P. Légion-
H naires, 111 10.— EH
Ê Simanovltch, A. Ras-

3 r poutine, par son se- j
crétaire 8.75 Bj

m ®* _.̂ »*lâs»% fJl w'* _ m
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Tout pour
l'athlétisme
Javelots finlandais

depuis 9.50
Souliers à pointes
Culottes, Maillots

Casam-Sport
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Chaussez-vous
chez

magasin et cordonnerie
Rue du Seyon 26

où vous trouverez
un beau choix
une qualité extra

et un
prix avantageux

| Pour TOURISTES |

SACS DE
MONTAGNE
Différents modèles en toile

imperméable, depuis

fr. 2.50
Article de qualité

Prix avantageux

¦ E. BIEOERMANN
Fabricant

1 fll ^̂JJjl il C'est la saison , I
I L ^

:̂ W'll '" • 
dy 

Servierb@yl I

I l ^^tmwj m 4&HmZmWHEL 1

r BAUNE ^
ANTISUPOR

. supprime radicalement
et sans danger
la transpiration

LE FLACON FR. 1.75

Epancheurs 11, — Ane. Bauler

VPharmacie Pernety

I Motosacoehe |
• avec side-car, 6 HP, en bon •
• état, à vendre faute d'em- 9
_\_ plol. S'adresser au Garage •
9 Hoesmann, à Colombier. 9



Jacqueline, Petite-Peste

Feuilleton
de la « Feuille d'avis de Neuchâtel »

par 22
CLAUDE BRESSAC

— Laissez donc cette petite, fit-elle,
un peu brusque. S'il y a réellement une
coupable, ce ne peut être que, moi, en-
core que j'aie écrit hier matin et que
ma lettre ne soit certainement pas en-
core à Paris !

Cela fit l'effet d'une douche. On ne
comprenait plus, et une irritante im-
pression de mystère s'installa.

Tout l'après-midi, sous l'active direc-
tion du Canadien qui ne cherchait pas
à dissimuler son humeur, on procéda à
la confection des malles. Mme Simeuse,
qui ne voulait pas capituler dans l'in-
certitude, avait bien tout d'abord pen-
sé à temporiser ; mais tante Pauline
avait alors élevé la voix :

—s Pourquoi attendre ? a-t-elle de-
mandé. Et attendre quoi ? Vous recon-
naissez vous-même n'y plus rien com-
prendre. Il est flagrant qu 'il se passe
des choses que nous ignorons.. Il faut
absolument rentrer puisqu'on nous le
dit, ne serait-ce que dans l'espoir d'a-
paiser un peu cette pauvre Jacqueline
dont le désarroi fait mal.

A ces mots Mme Simeuse, étonnée ,
avait mieux regardé sa fille. Pour la
première fois, vraiment, elle remar-
quait son teint pâle, ses yeux caves, et
cette indicible expression d'abattement
qui lui donnait un air maladif. Elle a
hoché la tête, prise d'un soudain atten-
drissement et, comme les lèvres de Jac-
queline tremblaient, décelant son envie
de pleurer, elle s'est rapprochée et l'a
serrée contre elle :

— Grande sotte ! fit-elle, d'une voix
nouvelle et câline... Tu l'aimes donc
tant, ton Robert ?

Petite-Peste a naïvement fait signe
que « oui », avec un grand soupir ; puis,
heureuse de se sentir tout à coup moins
seule, mieux comprise et entourée d'af-
fection , elle a éclaté en sanglots...

CHAPITRE XVII

Paris, le beau Paris qui n'a jamais
rien su faire comme les autres, semble
échapper . jusqu'à l'ineffable tyrannie
des saisons. En effet , pour qui n'est pas
esclave du calendrier, les automnes s'y
font: plus précoces, le soleil grillant
prématurément les feuilles des avenues
et des squares. Par contre, les hivers y
paraissent plus tardifs, car . la nature,
dépouillée a depuis longtemps déjà, re-
vêtu ses apparences de retraite et de
désolation , que les journées restent bel-
les et sereines-

Rue de l'Yvette, chez les Simeuse,
l'impression est encore différente. Les
arbres nus se cachent à l'abri des hau-
tes ramures de ceux qui ne faiblissent
pas. Les pelouses restent vertes, soi-
gneusement sarclées, peignées, bichon-
nées ; des roses s'attardent et des cor-
beilles s'entêtent. Une indicible jeunesse
s'exhale des jardins pourtant las et qui
ne veulent pas mourir.

Des en arrivant , Petite-Peste a tout
de suite été touchée de la douceur des
choses retrouvées. D'ordinaire elle ren-
trait beaucoup plus tard de vacances
et, immanquablement, il pleuvait. C'é-
tait alors le retour triste, morose, avec
la joie campagnarde de l'inutile flam-
bée qui, dans l'âtre, jouait modestement
au soleil...

Aujourd'hui tout est clair, net et
comme égayé de la revoir. Seul, et
contre toute attente, M. Simeuse a paru
lui bouder. Réprimant l'élan qui le je-
tait à son cou, il l'a prise aux épaules
et lui a gravement baisé le front.

Aussi bien Jacqueline remarqua-t-elle

tout de suite qu'il avait son « air des
mauvais jours », cet air à la fois absor-
bé et un tantinet hautain qui faisait
qilïà ..la maison, ces soirs-là, chacun se
retirait de bonne heure... Elle s'étonna
un peu ne n'en pas être autrement in-
commodée. A la vérité, elle est si lasse, si
lasse après tant de tourments, de se-
cousses, et après encore cette nuit près-
que blanche qu'elle a passée en slee-
ping, qu'elle est comme saturée de cha-
grin et se sent prête à tout accepter
maintenant avec ce fatalisme détaché
propre aux découragés...

Dans-sa chambre, elle refi t en hâte Isa
toilette, résistant à l'appel du lit tenta-
teur. Et quand elle descendit , son pèire,
sa mère et tante Pauline, à l'issue d'un
conciliabule à huis clos, semblaient
l'attendre.

— Ah 1 Viens ici , mon petit , dit Mthe
Simeuse.

Cette douceur étrange fit que la j eu-
ne fille pénétra dans le cabinet pater-
nel avec une gêne extrême. Il lui
sembla qu'on allait la juger et déci-
der de son sort. Or, il y eut bien un
peu de cela.

Très grave, M. Simeuse lui désigna
un siège, devant lui, mais elle parut ne
pas comprendre et s'installa entre sa
mère et tante Pauline, s'assurant d'un
coup d'œil de l'absence d'Henry Tous-
sanges. Aussitôt, calé dans son fauteuil ,
sourcil haut, M. Simeuse a pris la pa-
role, enveloppant sa fille d'un regard
net et très droit où elle ne retrouvait
rien de sa douceur habituelle.

— Jacqueline, dit-il , tu es une en-
fant...

La pauvrette s'est raidie. Jamais son
papa ne lui a parlé sur ce ton.

— Je vais cependant te traiter en
grande: personne et te parler en con-
séquence. Ne m'interromps pas... Je re-
prends dès le début...

Et après une pause :
— Lorsque, certain jour , tu quittas

Robert au chemi n des Mules, Henry
vint tout de suite l'y rejoindre. Deux

hommes, Jacqueline : deux rivaux.
... Mais si, laisse. Je ne reproche rien,
je reconstitue, je synthétise. Or, il ne
fut point question de toi. Henry a bla-
gué la peinture de Robert et, de bou-
tade en boutade, Robert a fini par ren-
voyer l'autre, avec, écoute bien, petite
fille, avec une grande « tape dans le
dos » !...

Jacqueline a battu des paupières.
Instantanément son visage s'illumine
sous le reflet d'un éblouissement inté-
rieur. Elle se lève, prête à sauter au
cou de son père, mais il l'en retint :

— Ce n'est pas tout !
En effet , ce n'est pas tout. A petits-

coups de phrases brèves, nettes et con-
cises, M. Simeuse déchire le voile à
l'ombre .duquel Jacqueline a vécu son
cauchemar. L'accident, survenu peu
après, en fut bien un, et très banal.
Henry Toussanges qui ne l'avait ja-
mais nié l'a encore confirmé ici, sur
l'honneur. Et l'on peut alors admettre
avec quelle stupeur, avec quelle révol-
te Robert Darzens s'est vu souffleté par
l'injurieux soupçon de sa cousine. Il a
avoué en avoir été littéralement fou-
droyé. Que Jacqueline ait pu, un seul
instant, le croire capable d'une telle
infamie, lui est apparu comme la né-
gation la plus absolue de son amour , et
il est parti , il s'est enfui sans réfléchir
que c'était s'accuser...

A ces révélations, Petite-Peste reste
écrasée ] sèus le ridicule qu'annihile,
pourtant , sa joie encore plus conscien-
te. Elle garde encore l'obsession de l'i-
mage de Véra Harischkine dont le rôle
lui échappe, mais elle n'ose formuler
sa question. M. Simeuse a compris.

— Seul le hasard voulut que Robert
partît le même jour que Véra, expli-
que-t-il. Il n'ignorait pas ce départ
qu'elle lui avait confié la veille, au
cours du bal, mais il n'y pensait plus.
Mme Barischkine est partie à l'anglaise,
en voiture, un peu fantastique, pour
n'avoir pas à s'expliquer, ni à mentir.
Et elle est allée rejoindre, oui ma

chère, ce bon M. de Maurière... Ils vont
se marier... Tu me regardes... Sèrais-tu
jalouse ?

Cette fois la voix de M. Simeuse est
plus douce et ses yeux rient.

— Robert est venu à moi spontané-
ment, en sautant du train , reprend-il
très vite. Je lui sais gré de cette con-
fiance... D'autre part, Jacqueline, tu as
trop souffert pour que je cherche à te
punir davantage. Laisse-moi seulement
te reprocher de ne pas t'être confiée à
ceux qui t'aiment et qui tout en parta-
geant sans doute, «a priori », ton inquié-
tude, n'eussent pas manqué de mettre
-les choses au point... - - _ . '

C'est vrai... Comme c'est simple
maintenant. Comme tout s'éclaire 1 et
comme tout.cela va bien s'arranger 

Jacqueline s'est jetée aux pieds de
son père, s'agrippant à ses jambes et
levant vers lui la douce et .muette
prière de ses yeux embués.

— Hélâs ! murmura M. Simeuse en
détournant la tête, je n'ai pu retenir
Robert. Il est venu pour laisser au
moins uri ami derrière lui, mais il n'a
rien voulu entendre... A cette heure, il
est â Ostende, prêt à s'embarquer pour
la Scandinavie... s'il n'est déjà en mer...

Petite-Peste est restée interdite. Puis,
comme s'il pouvait vraiment faire un
miracle, elle supplia son père...

— Ce n'est pas possible, papa , s'é-
cria-t-elle. Ce n'est pas vrai... J'ai trop,
trop souffert... Il me pardonnera ; je
saurai lui faire oublier , je saurai l'ai-
mer fort , très fort , toute la vie, papa,
toute la vie.

Tante Pauline a toussoté. Mme Si-
meuse est un peu pâle et son mari
hoche la tête, d'apparence très ennuyé.

Son exaltation passée, Jacqueline
reste là, prostrée, anéantie devant le
gouffre qu'elle s'est creusé. Et c'est
alors que se produit le miracle.

Une main, une main blanche et qui
tremblait un peu, s'est posée sur l'é-
paule de la jeune fille.

— Jacqueline !

Elle s'est retournée, atterrée. C'est
Robert !

H l'a relevée spontanément, et l'at-
tire contre lui. Leurs regards s'épou-
sent, de beaux regards pleins, très
clairs, où se lit tout un monde, et sou-
dain, d'un geste à la fois enfantin et
très grave, ils s'étreignent...

Henry Toussanges était dans sa
chambre, imprudemment assis en ama-
zone sur l'appui de la fenêtre. La
brise emportait au jardin , très vite, la
fumée grise de sa sixième cigarette.

Il a vu Jacqueline et Robert sortir
côte à côte. Un instant , il a détaillé la
grâce légère de la jeune fille, puis la
silhouette juvénile et solide du jeune
homme. A leur attitude il à compris
leur bonheur et s'est réjoui tout à coup
de n'en pas ressentir l'amertume re-
doutée... Ce sont deux enfants !... Qu'ils
aillent ! Leur route est belle et longue
devant eux...

Allons ! Il se décou%Te meilleur qu 'il
ne croyait.

Tl _. » « J, " 1_Il va repartir dans un mois pour la
Saskatchewan. Allumant une nouvelle
cigarette — la septième — il calcule
qu 'il assistera au moins aux fiançailles
et qu'il sera rentré à temps pour leur
préparer une somptueuse surprise
qu'il confiera à la Compagnie-Générale-
Transatlantique ou à la Star-Line...
Tout est bien ainsi.

Jacqueline et Robert se sont réfugiés
dans la poésie câline du fond du parc.
Petite-Peste rit, sans raison apparente,
sans doute pour cacher sa gêne et son
émoi après son premier baiser ; Ro-
bert la regarde et ne parvient pas, dans
sa joie, à conserver la gravité qu'il
voudrait s'imposer...

Ils sont jeunes. Ils s'aiment d'amour...
Puisse la vie leur être toujours un jar-
din , un grand jardin de mai, dont ils
ne verraient pas mourir les 'leurs...

FIN.

LoMMmmsn&mJ
Journée coopérative

internationale
Comme ces dernières années, la Société répartira à des

œuvres sociales et scolaires

le 5°/ 0 do tous les achats
faits et payés comptant

le samedi 5 juillet 1930
dans ses succursales, au magasin de chaussures et à la Phar-
macie Coopérative.

Les sociétaires et la population en général seront heureux,
en ce jour anniversaire de la coopération internationale, d'ap-
porter plus de bonheur aux déshérités' et de la joie parmi les
enfants, objets de la sollicitude de tous les gens de cœur.

(Eeproduction uu .orisée pour tous les
journaux ayant nn traité aveo la Société
des Gens de Lettres.) '

Le Bureau de là Y

Société protectrice
des animaux de Neuchâtel

est transféré dès ce jour
à la rue du Seyon 28, 1er étage

Il est ouvert les mardi, jeudi et samedi, de 10 h. à 12 h. 15.
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[1 Hôtels - Pensions - Promenades S
* ¦

I Yvonand-Plage Hôtel de Ville |
_HœaBis^œ ŝ ĝ__Œ3_g 

H¦ (Lac de Neuchâtel). — Ses spécialités : Filets de palées. Pri- ¦
xi ture. Poulet chasseur. Salle pour sociétés. Grand Jardin om- g
rj bragé. Bains et plage à proximité . Garage. Téléphone No 4. ii
I JH 2227 Y E. Schmldlin , chef de cuisine, ta¦ —— Q

s înîmmim w Hôtel Fleur de Lyg i
;
~! | B I 

^
fl 11 Jk II g! E Cuisine renommée. Spécialités de H

3 i ¦ 8 '¦¦ iS KS M Vr S poissons. Jardin ombragé. Gara- __ \
¦ IL U I M » iy » !Ù I Se. — Téléphone No 48.
:ii ¦"•¦»•¦¦ WmJ m * jean PULVER-DCBE Y, propr. |]

I Valangin, Hôtel de la Couronne |
f: H
jj jjf Joli but de promenades. Jardin ombragé. Salles pour {-;
B familles et sociétés. __ESP* Gramophones avec haut-parleur. | !
.. . Chambres et pension. Cuisine soignée. Consommations de __
É ler choix. Téléphone 67.33. i
__ Se recommande: Adolphe Wlrz , chef cuisinier. 9

l SKr'.,*ffi 5£_"î L'HOTEL DE VILLE 1
j  » ESTAVAYER LE-UiC î
i! Prix modéré. — Pension soignée. — Grandes salles. Jardin j :
n ombragé. — Friture. — Vins de ler choix. — Rabais pour jj
n Sociétés et Ecoles. — Garage. — Bains et plage à proximité. s
\\\ Tél. 11. \ E. ESSEIVA-BUCHS. !

| BUT DE PROMENADE g
J Cars-automobile et Chemin de fer g

S LES BRENETS (Neuchâtel) §
son lac, le Doubs, ses bassins pittoresques, sa chute

a 27 m. — Hôtels réputés. — Pensions, séjour. — gg
S Truites de rivière. P 10332 Le H
s ™I IPI IIIHFt HOTa- BEA»-SiTË 1
'S. LwlJ llH J JLJ Situation magnifique à l'orée de la forêt [
S Tout confort. Cuisine soignée. Prix modérés. Repas de sociétés. •-";
¦ Téléphone 3. Mme Vve E. BOLENS. -\

S CERLIËR H O T E L  „ERLE" j
¦ ~"™"""" Cuisine soignée. Vins fins. Salles pour '..
-j Lac ue Bienne sociétés et noces. Bains de plage privés. ™
¦ Pensionnaires. — Tél. 8. Se recommande : __ \
¦ Gottlieb STETTLER, anc. i Lion d"Or », Oberburg. _j

| VILARS Hôtel de<°Craix d'0f !
Téieph. 38 23SSF" Séjour d'été g
¦ But de promenade idéal pour écoles, sociétés et familles. — B
S Belles salles. Grand Jardin ombragé. Piano électrique. Dîners, Jj¦i Sonpers sur commande. Kepas de noces. Banquets. Consom- *
\\\ mations de ler choix. Cuisine soignée. G. Gaffner, propr. g

I Les PASSES Yv.u,. !
S Hôtel-Pension des Alpes. Situation Idéale. Prix modérés, spé- 8
5 ciaux en juin et septembre. Cuisine soignée. — Téléphone 8. H
S JH 2215 Y B. JUNOD. g

j 1 Les Rasses g Ifl jsur Sainte-Croix —m ___ aMagnifique but de course. Sur commande, salles reser- ; j  g
0 vées pour sociétés. — Menus soignés à partir de 6 fr. i

Cuisine renommée. Vins de choix. Restauration. Ameri- j a¦ can-Bar. — Terrasse. — Téléphone 15. H Gl
l > JH 2219 Y Ed. BAIEBLÉ fils, dir. J j ; j
m* - - — -9
fl 

^
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y PENSION-RESTAURANT DE j HOTEL BELVEDERE, Che- »
' | LA POSTE , Zinal (Anc. Na- j min s/Martigny. Station clima- J J___ tional). ait. 1680 m. — Cuisine . térique très recommandée. Su- |

a soignée. Juin et septembre ré- i perbe panorama. Bonne pen- 9
B duction de prix. Famille Sa- j sion et chambre 6-7 fr. Pros- ! !
J vloz Theytaz, propr. Tél. 7. | pectus gratuit. J. Meunier, pr. V

1 _,H°.̂ L DO-_!if_Li?'£5ï̂ 2§ï PENSION DES"GORGES DU r
1 Co d'Herens Ferpecle (ait. 1800 DAn_ LAY, les Granges s/Salvan I.

| COLLA, Bricoua Centre d'ex- , &^«
™  ̂' ia£m«. S

1 SefpSpeclus
2426 
y^ gLg *«">"«• g

J J.-B. Crettaz, propr. MORGINS, HOTEL DE LA J ;
* GRAND HOTEL DU CERVIN FORET , 1350 m. Tél. 1. — 'i St-Luc (Valais). Alt. 1620 m. 100 lits. Station chemin de fer. g
5 Agréable séjour d'été. Nom- Trois torrents. Prospectus. — g¦ breuses promenades et excur- Pension 8.50 à 12 fr. Cuisine B
1 sions. Rossier et Gard, propr. réputée. J. Richard, propr. g
f PENSION ROH. Ovronnaz s/Le.vtron. — Cuisine bourgeoise. S
J Séjour idéal. — Demandez conditions. JH 697 Si I ;
gaBHHBSaBBBaSaBHBHaHBBaNBBHaBSBaaHSSBHaiSSa

tsMM La meilleure» Installation ___ _.•¦¦-•¦¦•_«._ — __^...«._ _*.« ___ __.__¦____ __._» Un film • . 1cie reproduction sonoce ACtUaBitÔS 10110 *61 61 paMafltOS parfait |fi

¥ _fk D €% Wfa Ei é  ̂ M U-A CITÉ DES i 1
Ju JHL ****** \M JU Jo %M JFL FUTABLLES»

Y I Le premier grand film espagnol sonore et chantant. Titres français inspirés de l'œuvre puissante du maître
Y" S* IBANEZ. Interprété par Gabriel GABRIO, l'inoubliable Jean Valjean des « Misérables », Conchita PIQUER, «gong
g ; Une œuvre merveilleuse, dans des paysages aux couleurs savoureuses, dans des vignobles à perte de vue. ; - i
j !-| L -Espagne ! pays des gitanes, pays de chansons , de da nses, de passions, de traditions. K :;À
' j j  Dès vendredi prochain : LA CHANSON DE PAKIS avec MAURICE CHEVALIER

B ï i B ^®s demain samedi Qj
§£&¦«&' ^ÉÉ W tfÊF t t Bf SiS93â 0?.3fc d«x tfB m r i ïir 1 *11 r> mai un m* inm fflli m àWWrM
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Wt Visitez nos étalages spéciaux WÈ

WÊ G R A N D ' R U E  2 NEUCHATEL Angle me de l'Hôpital J||

A maisons industrielles et commerciales solvables de la

BRANCHE TEXTILE
gros crédits et capitaux d'exploitation sont accordés par
commerçant disposant de gros capitaux.

j Demandes de maisons disposant de bonnes référen- i
ces banquaires sont à adresser sous chiffre Uc 2913 Z \
à Publicitas, Zurich.
¦ ¦¦ I MMMMI lll I— .111 I l l l  I I  —TT—IMT! —¦— r̂r^

AVIS  AUX SPORSTM E N
Dimanche 6 juillet

Course en autocar à Genève
pour la finale

du tournoi international de football
Fr. 10.— par personne

S'adresser à F. Wittwer, Chemin du Rocher 1. Téléph. 16.68

m^m CONSERVATOIRE
WÊÊÈ DE MUSIQUE DE NEUCHATEL

¦
^̂ _% 

sous 
les 

auspices du Département de
'§|j»V? l'Instruction publique

MARDI 8 JUILLET 1930, A 8 H. 15 DU .SOIR
MERCREDI 9 JUILLET 1930, A 5 HEURES APRÈS MIDI

Séance de clôture
de l'année scolaire 1929-1930

Rapport du directeur
Distribution des prix et diplômes

Audition de quelques élèves
Billets : Fr. 1.10 par audition, au Secrétariat et à l'entrée.
Séances gratuites pour les « Amis du Conservatoire >.

Armes de guerre, Weuchâtel-Serriêres
- ===== , 

^ j .Dimanch e 6 juillet, de 7 h. 15 à 11 h. 30

3me tir obligatoire
Fusil — Pistolet — Tir libre

Se munir des livrets de service et de tir
MUNITION^ GRATUITE — PAS DE FINANCE D'ENTRÉE

. . . . - ,  Le Comité.

Mise au concours
pour la

confection de 5 ou 6 uniformes
Offres à M. CORTAILLOD

« VIGILANCE » , à Serrières

Vlme fête d& tir du Seeland
à Anet

•- / du 13 au 20 juillet 1930

' Epreuves de tir
s dimanche 6 juillet 1930, de 10 à 18 heures, dans le nouveau
ï /¦ stand, avec interruption de 12 à 13 h. 15.

Emplacement de tir idéal. Plan de tir très favorable.

- Cantine de fête sur la place. Après-midi: concert
"' dans la cantine par la société de musique d'Anet

Invitation cordiale. Le comité d'organisation.
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f les deux fugitifs
La nuit tombe ; une belle nuit scin-

tillante d'étoiles. Deux hommes mar-
chent dans la forêt, inquiets du che-
min à suivre, car ils ne savent où ils
vont L'un d'eux dépasse à peine la
quarantaine ; il est mince, leste et très
ingambe. L'autre parait plus lourd ;
c'est un sexagénaire replet et vite es-
soufflé. Ils vont pourtant , d'un pas égal,
car ils se croient poursuivis. Pas un
bagage, pas un havresac, pas un mou-
choir de rechange ; et ils partent ce-
pendant pour un voyage qui peut-être
ne finira qu'à leur mort.

Ces deux nomades ne sont pas des
vagabonds. Ce sont les derniers minis-
tres du roi Charles X, chassé de Saint-
Cloud par la révolution et réfugié de-
puis trois jours à Rambouillet : le plus
jeu ne est le comte de Montbel , minis-
tre des finances ; le plus âgé est le ba-
ron Capelle, titulaire du portefeuille des
travaux publics. Tous leurs collègues
le prince de Polignac, puésident du Con-
seil, le baron d'Haussez, le comte de
Peyronnet, M. de Chantelauze, signatai-
res des ordonnances royales qui ont dé-
chaîné la révolution, sont également en
fuite, leur présence auprès du vieux roi
ne pouvant que le compromettre. Ca-
pelle et Montbel sont seuls restés près
de lui , et, avec son assentiment, dans
cette lourde journée du ler août 1830,
ils ont pris congé du monarque, espé-
rant pouvoir gagner Paris et s'y ca-
cher jusqu 'à la fin des troubles. Mais
les insurgés marchent sur Rambouillet ,
et le sous-préfet a conseillé aux deux
Excellences le détour par Dourdan et
Arpajon. Comme ni Montbel , ni Capelle
ne connaissent le pays, il les a conduits
jusqu'à l'entrée d'une allée forestière,
qu'ils n'auront qu'à suivre tout droit :
c'est jusqu'à Dourdan , cinq à six
lieues d'assez mauvais chemins. Et les
voilà s'enfonçant sous bois, « à la garde
de Dieu », Montbel avançant d'un bon
pas, Capelle bientôt clopinant à ses
côtés. La nuit est splendide, mais so-

nore de bruits inquiétants ": par fois
éclate au loin un coup de feu, ou bien
c'est le grelot du cheval de quelque
estafette galopant vers Rambouillet,
Les deux piétons hésitent, se dissimulent
dans un fourré, perdent leur direction ,
croient la reconnaître, et poursuivent
leur route au hasard.

_La goutte s'en mêle
Le jour commence à poindre quand

le baron Capelle, exténué, haletant,
s'arrête et soupire qu'il ne peut plus
faire un pas de plus : il sent les .pre-
mières atteintes d'une crise de goutte;
il est épuisé. ; il faut qu'il s'étende. Et
le voilà, couché dans l'herbe humide,
où il ne tarde pas à s'endormir d'un
sommeil bruyant. Montbel a aussi fer-
mé les paupières. Quand il les rouvre,
il aperçoit un paysan qui courbé vers
eux, les regarde avec effarement :
Montbel, avant de quitter Rambouillet,
a pris la précaution de revêtir la redin-
gote d'un valet de chambre ; mais Ca-
pelle est en costume de cour, bas de
soie, .  escarpins vernis, frac noir et
jabot de dentelle, accoutrement insolite
pour un homme vautré sur la terre
nue à quatre , heures du matin. . Le
paysan s'éloigne, résolu à éclaircir ce
mystère ; il va sûrement chercher les
gendarmes : il faut déguerpir au plus
vite.

Soutenu par son collègue, le goutteux
essaye de faire quelques pas : impossi-
ble, il a trop faim ; peut-être un léger
repas lui rendra-t-il des forces. Une
maison isolée est à peu de distance ;
on s'y traîne : c'est une auberge pour
les rouliers où on sert à chacun des
fugitifs un morceau de pain noir, un
œuf et un verre d'eau. Un peu récon-
forté par ce frugal menu, Capelle par-
vient, non sans gémir, à prendre une
attitude dégagée pour atteindre la pe-
tite ville de Dourdan, dont le fin clo-
cher et l'énorme donjon, aperçus au-
dessus des arbres, guident les deux mar-
cheurs ; ils traversent le bourg sans

malencombre et se retrouvent en plei-
ne campagne. Mais le soleil d'août est
écrasant et Capelle, de nouveau, n'en
peut plus : cette fois il a trop chaud.
D'ailleurs Dourdan ne doit pas être
loin de Bàville, qu'habite la famille de
Saulty ; il faut se reposer jus qu'au cré-
puscule et, à la fraîche, on se remettra
en route pour gagner ce château où l'on
est sûr de trouver un bon dîner et un
bon lit. Les deux Excellences cherchent
donc un taillis où ils se tapissent pour
la journée : huit ou dix heures de ré-
flexions qui ne sont pas couleur de
roses, et, quand la chaleur est un peu
tombée, ils sortent de leur cache-
juste à point pour se heurter à un dé-
tachement de soldats qui passe sur la
route. « Nous sommes perdus ! Fuyez !
Abandonnez-moi!» souffle Capelle. Le
sous-officier qui commande la patrouil-
le vient droit à eux : « Pardon, mes-
sieurs. Pourriez-vous m'indiquer le
chemin le plus court pour Ablis, s'il
vous plaît ?. » Capelle ne peut articuler
un mot : il est trop ému ; mais Mont-
bel *a tout son sang-froid et bien qu'il
ignore absolument dans quelle direction
se trouve Ablis, il répond avec autori-
té : « Droit devant vous, le premier
chemin à droite, puis au second ruis-
seau tournez à gauche. — Mille grâces,
monsieur. » Et les soldats s'éloignent
au pas accéléré.

Moment de répit
Au château de Bâville, ce; fut l'oa-

sis : une chambre éloignée de tout
bruit, un souper délicat, un accueil af-
fectueux et attendri : les deux minis-
tres apprirent là l'abdication de Char-
les X ; en vain chercha-t-on à les dé-
tourner de se diriger sur Paris où la ré-
volution triomphait ; ils y étaient réso-
lus, inquiets du sort de leurs familles ;
il fut donc entendu qu'un cabriolet les
y conduirait le lendemain. Le meunier
qui les mènerait était « mal pensant » ;
il fallait se méfier de lui. Montbel et
Capelle passeraient à ses yeux pour
deux négociants appelés dans la capitale
par les affaires de leur commerce, et, le
3 août, vers cinq heures du soir, sous
cette nouvelle personnalité, ils quittè-
rent Bâville dans la voiture du meu-
nier qui, arborant une énorme cocarde

tricolore, criait, en faisant claquer
son fouet, à tous les passants rencon-
trés : « A bas le roi ! Mort aux minis-
tres ! » Tout alla bien pourtant jus-
qu'à Longjumean ; mais là, l'automé-
don patriote voulut « rafraîchir » et
s'arrêta devant une auberge. La popu-
lation était sur les portes, chantant vic-
toire, acclamant les nouvelles de Pa-
ris ; les estaminets regorgeaient de bu-
veurs. Capelle refusa de rester en pla-
ce ; il avait trop peur d'attirer l'at-
tention : « J'ai été le préfet de tous
ces gens-là, disait-il à son compagnon,
je les ai cent fois passé en revue ; ils
vont me reconnaître... » On convint donc
avec le meunier que, durant son arrêt,
ses voyageurs, pour se délasser, pren-
draient les devants et qu'il les retrouve-
rait à la sortie du bourg.

Ils s'avancèrent ainsi sur la route de
Paris, à l'allure de gens qui flânent.
Mais, à la première borne, Capelle dut
s'asseoir : ses pieds le faisaient trop
souffrir. Et Montbel , le laissant là at-
tendre leur voiture, continua lentement
sa promenade. Tout à coup, comme la
nuit venait , s'éleva dans Longjumeau un
grand vacarme de cris forcenés : « Vive
la charte ! A mort les ministres ! » A
ce moment arrivait le cabriolet... vide!
« Et mon compagnon de voyage ? Où
est-il '? — Je ne l'ai point vu, répond
le meunier. — Il est sur la route, je vais
le ramener. Attendez-moi ; je ne veux
pas partir sans lui !... » Ce disant,
Montbel , ne doutant pas que le tumulte
dont lui parvenaient les échos n'eût
pour cause l'arrestation de son collè-
gue, comprenant d'ailleurs son impuis-
sance à le sauver, s'enfoneë dans un
chemin de traverse, puis dans les
champs qui ne sont pas encore mois-
sonnés, et s'y tapit comme un gibier
traqué.

Réfugié chez les fous
Il resta dans ce gîte champêtre jus-

qu'au petit jour. Son plan était fait : il
se dirigea vers Arcueil et vint frapper
à la porte de la maison de santé du
docteur Esquirol. Il avait, étant minis-
tre, visité l'établissement de - ce célè-
bre aliénisfe, qui était son ami, et sa-
vait y être bien reçu. En quoi il ne

s'illusionnait pas, car Esquirol le fit
aussitôt conduire au quartier des fous,
recommanda aux infirmiers de tenir au
lit ce malade dangereux et de ne laisser
personne approcher de son cabanon. Ja-
mais proscrit évadé ne fut si bien gar-
dé. Tandis que le prétendu fou dor-
mait à poings fermés, Esquirol partait
pour Paris, rassurait Mme de Montbel ,
et prenait toutes les mesures propres à
faciliter l'exode du ministre jusqu 'à la
frontière suisse. Quand , après un long
sommeil, Montbel se réveilla, Esquirol
lui ..remit un passeport, portant son si-
gnalement exact , mais au nom de Cap-
deville, artiste paysagiste, une blouse
très commune, une casquette de rapin ,
un havresac garni d'un équipement de
peintre, une vieille carte de France
pour se diriger , des crayons et un al-
bum de dessins dont plusieurs croquis
remplissaient les premières pages,
Montbel dessinait agréablement et n 'é-
tait pas empêché de jouer le rôle que
son ami lui assignait. Quand il eut re-
vêtu' le costume, Esquirol le conduisit
jusqu'à la route de Fontainebleau et le
quitta en lui souhaitant heureux voya-
ge.

Montbel n'existait plus. Capdeville ,
qui le remplaçait, n'était pas cependant
au bout de ses émotions : en arrivant
à Essonnes, il vit le village occupé par
un régiment de lanciers : ces cavaliers
qui, trois jours auparavants, lui au-
raient présenté les armes, semblaient
occupés à quelque perquisition ; il ju-
gea prudent de mendier l'hospitalité
dans une maison de paysan, à l'écart
de la route ; il s'y restaura, avec grand
appétit, d'une éçuëlTe" de soupe et d'un
morceau de gros pain, non sans donner
une pensée dédaigneuse au dîner somp-
tueux commandé pour ce jour-là à son
ministère. Jamais grand de la terre n'a-
vait passé plus subitement de l'extrême
luxe à l'extrême simplicité : il s'éton-
nait de n'en éprouver aucun malaise ;
habitué à. s'entendre donner du « Mon-
seigneur », i! ne s'apercevait même pas
que son hôtesse l'appelait familièrement
« mon garçon ». «Le plus chétif bar-
bier de village, écrivait-il plus tard,
n 'eût pas troqué sa valise pour le mau-
vais sac contenant toute ma fortune :

quelques chemises et six paires de bas ";
et cela me paraissait « un luxe asiati-
que. » Il coucha sur la paille, dans un
galetas en compagnie de douze ou-
vriers maçons, et, le lendemain , à l'au-
be, déjeuna d'un verre de lait, d'un qui-
gnon de pain noir, et fut tout heureux
que ses deux repas et son coucher ne
lui coûtassent que quinze sous.

A Fontainebleau , il prit un premier
croquis, et , à partir de Sens, voyagea
plus confortablement dans la diligence
Lafitte et Gaillard, pavoisée d'un grand
drapeau tricolore. Quand il eut quitté
la France, qu'il ne devait plus revoir,
il apprit avec bonheur que le pauvre
Capelle avait eu , comme lui, la chan-
ce de dépister les poursuites et s'était
réfugié en Belgique, échappant ainsi à
la détention perpétuelle réservée à
leurs collègues moins heureux. En exil,
il devait écrire, sur un ton charmant,
en philosophe revenu de bien des cho-
ses, d'amusants « Mémoires » qu 'a pu-
bliés, il y a quelque vingt ans, son pe-
tit-fils, Guy de Montbel. C'est à ce vo-
lume qu'est empruntée — fort écour-
tee, comme on s'en apercevra sans pei-
ne — l'anecdote qu 'on vient de lire, et
c'est là un de ces livres qu'il est bon
de consulter en ce temps de centenaire:
ils nous montrent les dessous intimes
des révolutions et nous enseignent
combien sont fragiles les grandeurs hu-
maines. Imaginez ce qu'était Montbel,
il y a aujourd'hui cent ans, à l'heure
où vous lisez ces lignes : un puissant
seigneur, traité par le roi en ami, salué
jusqu 'à terre, adulé, complimenté, com-
blé d'honneurs. Dans Saint-Cloud ,
plein de fleurs , on se félicite du succès
prochain de l'expédition d'Alger : la
conquête attendue va être un triomphe
pour la politique du ministère ; jamais
le trône des Bourbons n'aura été plus
solide, et ceux qui auront contribué à
ces glorieux événements seront sacrés
grands hommes... Un coup de tonnerre
et, en trois jours, tout s'écroule ! L'Ex-
cellence de la veille est un pauvre hère
qui rôde dans las bois, dort dans les
champs, se cache comme un voleur et
ne trouve un peu de repos que dans le
cabanon d'une maison de fous.

G. LENOTRE.

Une crise ministérielle
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Sandales, tennis, espadrilles
Sandales deux semelles 18-19 20-26 27-29 30-36 36-42 43-46

flexibles, double coût. 4.90 6.25 7.90 8.90 10.90 12.90 B
Sandales vissées, brunes, noires 27-29 30-35 36-42 43-46 j -J

très solides . . .. . . .  "1750 9.50 10.90 12.90 I
Souliers tennis gris,, blancs, , 23-29 30-35 36-40 41-46 1

semelles cabutchouc : .' .,. . 
^
2.75 2.90 3.50 3.90 gf

Sandalettes semelles cuir , chromé, 27-34 35-40 41-46 I
blanches et grises . . . .- . . . 3.75 4.50 4.95 H

Espadrilles semelles ficelle, grises, 24-34 35-40 41-48 j sj
brunes, blanches 1.50 1.75 1.90 ;

KURTH ' Neuchâtel )
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Vacances!
Voyages!

Achetez vos bagages

Guye-Rosselet
TreiUe 8

Tous les genres
Tous les prix

Attention, ménagères !
On débitera à la boucherie chevaline, samedi

matin, de la viande d'un poulain de lait. Grand
assortiment de charcuterie.

Pour passer les vacances d'été
à Neuchâtel ou environs

• " ¦ ' Familles parlant exclusivement le français, disposées à
recevoir des personnes étrangères (jeunes filles ou , jeunes
garçons) sont priées d'en informer Eric case postale 6551
en indiquant le prix de pension par semaine et par mois, en
mentionnant aussi s'il jr a des enfants (spécifier âge et sexe).

H -\  NOUVEAU CHOIX

S *&€% iBt* SANS PRÉCÉDENT

1 ^CHEMISES 'TJ
1 CHEMISES deux cols
1 CHEMISES ouvertes
\M chez '¦;

§ GUYE-PRÊTRE
B ST-HONORÉ NUMA DROZ
r ' ¦'&!&/? ¦ - ¦ -«vt&S ^1 1 -̂ ii*. >:^H'ftv . ' '¦¦'" -¦ ' '¦¦ V-Y" â'a&n^'VSs&bik

H ^HE Â\\N. Conffeclions pour dames H
H ll™l,

Y^0\\ Confections pour fillettes ||
H w»,» «o» o«res \N\> Tissus laine et coton m
M d'artkies \V4 soêerees - Nouveautés §§
H homérie \\ Maroquinerie - Valises ||
H ..̂ Téna  ̂ \ Costumes de tain et tabliers m
:> 1 - ." - _ - 

¦ 
* I Voyez dès maintenant nos vitrines, | H

1 H lûSIf @Sl •̂
ŵnl|fil̂ lwn™M examinez nos offres, vous consta»

; Y;v. ewai* \**mm *̂\ ' 
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frais au palais,
• plaît aux gourmets,

un aliment pour les enfants et les malades.

Pour la consommation familiale sous une forme
Y facile à découper en tranche :
Blocs pour environ cinq personnes ( y  1.) avec fruits,

goût délicieux.
Vous trouverez aussi ici le meilleur des beurres, ma spé-

cialité « Floralp ».

Q '̂,3
;̂ ia|fcB̂ fi du Las, F* Delessert

Rue des Epancheurs. Téléphone 12.67
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^<$ les meilleurs souliers de football ?
4 — '' — ¦' <§?
+ et autres articles pour le footb all j >

Les bureaux de G. Qhable, architecte
sont transférés de la rue du Musée N° 4

au No 6 même rue
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de toute maîtresse de

C'est un plaisir pour toute maîtresse desserts glacés exquis dans votre
de maison de posséder un Frigidaire Frigidaire ainsi oue des cubes de
tout étincelaat de blancheur. Un Fri- glace avec Teau ordinaire, fl existe
gidaire garde toutes les denrées fraf- un modèle Frigidaire convenant à
clies et" saines. La viande y con- votre loyer. 14,00.000 appareils en
serve toute sa saveur pendant plu- usage. B n'y a qu'un Frigidaire, il
sieurs jours, la salade a l'apparence est fabriqué par General Motors,
d'être fraîchement cueillie et le beurre Agents dans chaque grande viHe de
garde unefermeté appétissante. Vous la Suisse. Ecrivez-nous pour rece-
pouvez faire des entremets et des voir notre catalogue et l'adresse de

±$£j£ ' . m •' " " . notre plus proche agent

4s ^̂£Y y V^ci ^oHS EUcm t UES , s.K : r
»n.si «impie i empio- «7 GENÈVE: 17, Bd Helvétique
ÏW 

Ĵ^T*" ZURICH: Bahnhofstrasse 58 r

M. STEIGER & CHE. ¦¦_ • . F. B*OEL * CtE, 9. A. HA«* CHRISTEN
LAUSANNE GENÈVE BERNE ; 
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Après avoir déserté son poste
l'ancien chef de la Gépéou

à Constantinople
dénonce les menées soviétiques

Après la sensationnelle évasion de
Bessedowsky qui fut suivie des révéla-
tions que nos lecteurs connaissent sur
les agissements de la Tchéka, voici
qu'une défection tout aussi importante,
celle de Georges Sergueevitch Agabe-
koff , chef du secteur oriental de la Gé-
péou, à Constantinople, que nous avons
annoncée jeudi , menace de faire à son
tour quelque bruit.

Arrivé mardi , à Paris, l'ancien tché-
kiste, reçu dans les bureaux du jour-
nal russe les « Dernières nouvelles »,
n 'a pas, en effet , caché son intention
d'exposer au grand jour les directives
secrètes qui lui parvinrent pendant les
dix années qu 'il employa au service de
là cause soviétique.

! — Car j'ai démissionné, a-t-il dit ,
après m'être enfin rendu compte que
la politique du gouvernement actuel
était une politique néfaste pour le peu-
ple russe comme pour le monde entier.
' Haut fonctionnaire, bénéficiant de la

confiance des dirigeants du parti , j'ai
pu constater combien les masses
étaient trompées par une attitude ex-
térieure officielle destinée à masquer le
véritable but poursuivi.

A la période d'enthousiasme du parti
communiste qui dura jusqu'en 1920 a
Succédé une ère de servilité et de bu-
reaucratisme.

Le résultat ne s'est pas fait attendre
et la situation économique de ce pays,
pourtant si riche de ressources, est
d'une gravité telle que le retour d'une
période de famine analogue à celle de
1921 est à redouter à brève échéance.

Le service étranger de la Gépéou est
un service d'espionnage pour lequel
150 à 200 agents sont répartis dans tous
les pays du monde. Il y en avait trois
en France avant le départ de M. Bes-
sedovsky.

Ces agents ont la surveillance des
partis communistes placés dans leur ju-
ridiction, mais ils doivent eux-mêmes
obéir aveuglément aux ordres impéra-
tifs donnés par Moscou. . .

C'est ainsi qu'il s'en est fallu de peu
que je ne devienne moi-même l'assassin
de Bessedovsky que Trilisser, adjoint
chef de la Gépéou m'avait chargé de
« liquider » au lendemain de son éva-
sion.

L'ordre fut rapporté quelques heures
plus tard, car on avait jugé que cette
exécution ne pourrait que causer des
ennuis au gouvernement.

Et Agabekoff pense en terminant que
cette considération lui sauvera peut-
être aussi la vie.

La Finlande se défend
contre les fauteurs de troubles

HELSINGFORS, 2. — Le président
de la République a pris, le ler juillet, la
décision de soumettre à la Chambre
des représentants les trois propositions
suivantes :

Des mesures administratives
«1. La loi de protection de la répu-

blique, dont le contenu principal est
que, lorsqu'un danger menace l'Etat ou
si l'ordre et la sécurité publique ont été
sérieusement troublés, ou menacés, le
président peut, nonobstant l'alinéa 1 de
l'art. 6 de la Constitution et ses articles
7, 10, 11, 12 et 13, prendre des arrêtés
concernant les mesures jugées nécessai-
res. Ces arrêtés doivent ensuite être
soumis, sans délai, à la Chambre des re-
présentants et, si celle-ci en décide ain-
si, abrogés. »

Cette première mesure se rapporte
donc aux mesures administratives à
prendre en cas de danger sans limiter
la liberté générale des citoyens.

Le parti communiste hors la loi
2. Introduire dans la loi sur la re-

présentation nationale un nouvel alinéa
ainsi conçu :

«N'est pas éligible celui qui est
membre d'une société, organisation ou
autre association dont le but est le
renversement violent ou illégal, direct
ou indirect, de l'Etat ou de l'ordre so-
cial ; ne sont pas éligibles ceux qui re-
présentent de telles sociétés, organisa-
tions ou associations ou qui, d'une au-
tre manière, ont favorisé des actes ten-
dant à de telles fins. »

Et à l'art. 18 de la loi électorale l'a-
linéa suivant :

«Les associations d'électeurs, dont
l'acte fondamental est signé par des
personnes qui, en vertu du nouvel ali-
néa susdit, ne sont pas éligibles ou qui
posent la candidature d'une telle per-
sonne, ne sont pas admises. »

Des modifications correspondantes
sont apportées aux lois communales.

Cette deuxième composition tend à
empêcher qu'un parti révolutionnaire
ne puisse participer aux élections gé-
nérales ou communales.

Le régime de la presse
3. Modification à la loi de la liberté

de la presse et au chapitre 16, art. 24
de la loi pénale :

« La limite maximum de la durée de
l'interdiction de publication d'un pério-
dique imprimé est portée à un an. L'ar-
rêt d'interdiction comprend aussi les
publications qui sont éditées pour rem-
placer les périodiques déjà interdits
ou qui sont publiées dans ce sens. Les
procureurs généraux et les chefs de
police auront le droit de confisquer des
publications suspectes, même sans au-
torisation du ministère de la justice, au-
quel ils devront pourtant immédiate-
ment soumettre le cas.

Cette troisième proposition comporte
donc une répression plus sévère des
abus de la liberté de la presse.

Les différends franco- Italiens
L'attitude de la France

PARIS, 2. — D'après une information
publiée par certains journaux pari-
siens, on serait assez favorable à Ro-
me à la suggestion que M. Wickhara
Steed a faite dc soumettre à la Société
des nations les différends franco-ita-
liens. Si cela est exact — ce qui n'est
pas sûr — il y a lieu de confirmer ce
que l'on a dit , à savoir qu'en France
l'opinion est, au contraire, absolument
hostile à cette idée. Le journa l « Paris-
Midi » semble résumer d'une façon as-
sez exacte, quoique un peu sommaire,
le sentiment général en écrivant ce qui
suit :

«Il parait bien difficile de soumettre
à Genève un conflit qui ne repose pas
sur des faits et qui ne présente pas un
danger immédiat de guerre. Autrement,
il suffirait à un peuple de dire : « Je
veux tel ou tel territoire qui appartient
à mon voisin, pour qu'immédiatement
on examinât l'éventualité d'un change-
ment de propriétaire, ce qui serait par
trop simple. »

De même, la question navale franco-
italienne ne saurait être, estime-t-on,
soumise à la Société des nations, en
tout cas pas dans les termes que l'I-
talie lui donne.

Le Reichsraf approuve
les projets de couverture

BERLIN, 3 (Wolff) . — Au Reichsraf ,
M. Brecht, directeur ministériel prus-
sien et rapporteur général, a exposé les
nouveaux projets de couverture du gou-
vernement. La commission déclare qu'il
est impossible de réduire les dépenses
excepté au ministère dé la Reichswehr
où la Prusse estime que de nouvelles
compressions peuvent être opérées. Le
rapporteur relève que les deux budgets
complémentaires et l'aggravation de la
situation économique ont sensiblement
modifié les prévisions pour 1931. Si la
situation économique ne subit aucune
modification et si les nouveaux impôts
ne sont pas votés ou remplacés, on ar-
rivera en 1931 à un déficit de 270 à 300
millions. Il faut donc procéder à de
nouvelles réductions de dépenses de 200
millions.

BERLIN, 8 (Wolff). — Les discus-
sions du Reichsrat sur le projet de cou-
verture et sur le budget complémentai-
re sont termlnéps. Les projets du gou-
vernement sont approuvés à une grande
majorité en votation principale. Ils ont
obtenu 56 voix contre 9 et une absten-
tion.

Le chancelier Brûning a invité les
chefs des groupes des partis gouverne-
mentaux pour examiner vendredi après-
midi, avec lui les projets votés par le
Reichsrat. L'examen en première lectu-
re des projets par le Reichstag est pré-
vu pour lundi.

Formidables armements
japonais

TOKIO, 3 (Havas). — Le ministre
de la marine a donné son approbation
au nouveau plan de défense établi par
le nouveau chef d'état-major général ,
le général Tanigutci qui, en plus des
mesures déjà exposées, prévoit des
crédits immédiats pour l'amélioration
des installations de l'artillerie à bord
des cuirassés, en vue de permettre le
tir à plus longue distance ; la cons-
truction de croiseurs de 9000 tonnes,
en remplacement dei croiseurs légers
quand ceux-ci seront déclassés ; et la
construction de sous-marins de plus
faible tonnage, mais en nombre plus
élevé, pour faciliter la défense des
côtes.

On croit savoir de plus que les for-
ces aériennes de la marine seront tri-
plées par rapport à leur état actuel.

La pension des invalides
du front

BRUXELLES, 4 (Havas). — Par
136 voix et 3 abstentions, la Chambre
a voté le projet de loi augmentant de
50 pour cent les pensions des invalides
du front.

L'Espagne renonce
au pétrole soviétique

MADRID, 4 (Havas). — La com-
mission administrative du monopole
du pétrole a décidé de ne pas renou-
veler avec les soviets les contrats en
cours qui expirent le 31 décembre.

Nouvel emprunt soviétique
Le comité exécutif panrusse a décré-

té officiellement un nouvel emprunt in-
térieur dont le montant sera consacré
à la réalisation du plan quinquennal.
La souscription à ce nouvel emprunt
s'ouvre le 15 juillet et durera jusqu'au
15 octobre. Tous les détenteurs des
emprunts soviétiques antérieurs seront
obligés de convertir les obligations de
ces emprunts en des obligations de
l'emprunt nouveau.

Un capitaine de vaisseau
soviétique en fuite

Le commandant du navire soviétique
« Leningrad », Nikandre Solomko, a
quitté son vaisseau à Alexandrie. So-
lomko déclare dans une lettre publiée
dans les journaux de l'émigration rus-
se :

« Je romps pour de bon avec le ser-
vice soviétique, car le pouvoir commu-
niste, sous le couvert de la « dictature
paysanne et ouvrière », a créé un régi-
me d'esclavage et d'oppression du peu-
ple russe, inconnu encore dans l'his-
toire. Dans ces conditions , je me vois
obligé de quitter mon travail chez les
soviets, mu par le désir de donner tou-
tes mes forces pour le bien-être de l'hu-
manité et de travailler là où l'on puisse
vivre et penser librement. »

Un subside soviétique à
Roubakine

La « Pravda » annonce que le conseil
des commissaires du peuple a décidé
d'allouer mensuellement un subside de
250 roubles au bibliophile M. Rouba-
kine, habitant la Suisse, et dont le fils,
ancien médecin de la légation soviéti-
que à Paris, est employé au secrétariat
de la S. d. N.

Les anciens maîtres en Bolivie
On apprend que M. Siles, l'ex-prési-

dent renversé, a quitté la Bolivie pour
le Pérou.

A la Paz, le ministre allemand refuse
de livrer aux autorités boliviennes le
général allemand Kundt , ancien chef
d'état-major général, qui a cherché re-
fuge à la légation allemande.

Le conseil militaire bolivien insiste
auprès du ministre allemand pour que
le général lui soit remis afin d'être tra-
duit en conseil de guerre, de façon à
apaiser l'opinion publique. Le ministre
allemand déclare qu'un officier tel que
le général Kundt n'a pu se rendre cou-
pable des actes qui lui sont imputés
par les autorités boliviennes et il insis-
te toujours pour qu'un sauf-conduit soit
acocrdé au général.

De gauche a droite : MM. Mironesco, Benes et Marinkovitch.

ï-a signature des accords qui ont terminé là conférence
de la Petite Entente

La Sarre après la Rhénanie
PARIS, 4 (Havas). — L'« Echo de

Paris » dit que la commission du dés-
armement de la Sarre se réunira le 5
juillet. Elle fera ensuite annoncer que
les troupes françaises et belges sta-
tionnées en Sarre quitteront le pays
à la date du 10 juillet.

La question des zones
Au début de la seconde phase du procès

BERNE, 3. — Dans sa séance de jeu-
di, le Conseil fédéral s'est longuement
occupé de la question des zones et a
approuvé le premier mémoire juridique
sur la seconde phase du procès des zo-
nes.

La « Neue Zurcher Zeitung » écrit que
le mémoire suisse demande en principe
le maintien du régime des' zones et pro-
pose simultanément une adaptation éco-
nomique aux circonstances actuelles. Le
mémoire français réclame, par contre,
la suppression définitive des zones et
propose certaines facilités pour le tra-
fic frontière.

Scission chez les
socialistes nationaux allemands

BERLIN, 3. — Les divergences d'o-
pinions existant déjà depuis un certain
temps dans le camp des socialistiï-na-
tionaux , spécialement entre les groupes
du nord et ceux du sud de l'Allemagne,
viennent d'aboutir à une rupture.

Le chef des nationalistes berlinois,
M. Otto Strasser, éditeur du journal
«Der nationale Sozialist », fait appel
aux électeurs et amis du parti pour la
fondation d'un nouveau parti des « so-
cialistes nationaux révolutionnaires ».
Cet appel est aussi signé par le major
Buchrucker, M. Herbert Blanck et plu-
sieurs chefs de sections. L'appel con-
tient une sorte de programme, pour la
politique étrangère et intérieure. ;

C'est la logique même
BERLIN, 3. — Le gouvernement

prussien a pris une ordonnance stipu-
lant que la qualité de membre du parti
national-socialiste et du parti commu-
niste est incompatible avec les fonc-
tions officielles, attendu que ces deux
partis ont pour but de renverser par la
violence le régime actuel.

Le Reichstag vote le budget
BERLIN, 3 (Wolff). — Au Reichstag,

pendant la discussion budgétaire, un
député national-allemand demande que
le ministère des territoires occupés, de-
venu superflu , soit remplacé par un
ministère des victimes de la guerre.
Une vive discussion a été provoquée
par une proposition socialiste de di-
minuer certaines pensions, afin de réa-
liser ainsi des économies.

Après la fin de la discussion , le bud-
get est adopté conformément aux pro-
positions de la commission. Le Reichs-
tag. adopte sans discussion le budget
de la cour des comptes, du commissaire
des économies et de l'administration de
la dette. La revision de la loi sur la
banque et le projet relatif à la liquida-
tion des bons de la Rentenbank sont
renvoyés à la commission.

Le Reichstag a ensuite adopté en
troisième débat , la modification des
statuts de la cour internationale de
justice.

Prochaine séance, vendredi après-
midi.

BOURSE DU 3 JUILLET 1930
La fermeté d'hier se maintient. Valeurs

bancaires pour ainsi dire toutes en gain
d'une petite fraction. En Trusts, hausse de
l'Electrobank et de la Motor-Colombus qui
gagnent chacune 15 francs. Indeleot meil-
leure, de même que la Franco-Suisse, tandis
que la Chimie Internationale perd un écu.
Parmi les actions industrielles fermeté par-
ticulière de la Lonza et de la Nestlé. Dans
le groupe étranger enfin. Suédoises, Royal
Dutch , Italo-Argentine, Sevlllana Securitles
meilleures, tandis qu'au contraire l'Hispano
reoule légèrement. Obligations très fermes,
les 3 y„ % C. F. F. A.-K. ayant atteint 93 %,
cours ï-ecord.

Cours da
BANQUES & TRUSTS Clôtura

Banque Commerciale de Baie ... 739
Comptoir d'Escompte de Genève 616
Union de Banques Suisses 670
Société de Banque Suisse 841
Crédit Suisse 943
Banque Fédérale S. A 746
S. A. Leu & Co 736
Electrobank 1115
Motor-Colombus 998
Indelect 880
Société Franco-Suisse Elect. ord. 548 d
I. G. fur chemlsche Unternehm. 905
Ciment Portland Bâle 1150 o

INDUSTRIE
Aluminium Neuhausen ....... .. 2800
Bally S. A 1225
Brown, Boverl & Co S. A. 590
Aciéries Fischer S30
Usines de la Lonza 302
Nestlé & Anglo-Swiss Cd. Milk Co 708
Sté Suisse-Américaine Broderie .. —._
Entreprises Sulzer 1160
Linoléum Giubiasco 220 j
Sté pr Industrie Chimique, Bâle 2970
Sté Industrielle pr Schappe , Baie 2500 d1
Chimiques Sandoz Bâle 4160
Ed. Dubied & Co S. A. 420 o
S. A. J. Perrenoud Sa Co ........ 645 d
S, A, J. Klaus, Locle .....» *,..K 150 g

ACTIONS ÉTRANGÈRES
Bemberg 223
A. E. G. .¦••••¦•••••«•», .• ¦•. . .  185
Llcht & Kraft 540fc
GesfUrel -.-", 182
Hispano Americana de Electricld. 1940
Italo-Argentlna de Electrlcidad .. 352
Sidro ord 245
Sevlllana de Electrlcidad ........ 400
Kreuger & ToU 698
Allumettes Suédoises B 380
Separator 173
Steaua Romans . 17
Royal Dutch 824
American Europ. Securitles ord. . 195
Cie Expl . Ch. de Fer Orientaux 212

L'on a payé en outre : Crédit Foncier Suis-
se 326. Banque des Ch. de fer Orientaux ord.
500, priv. 940. Sté Suisse-Américaine d'Elec-
tricité A 210. Sté Sud Américaine d'Electri-
cité 645. Sté Financière Italo-Suisse 209.
Aciéries Buhler 160. Union Financière de Ge-
nève 686. Forces Motrices Laufenbourg ord.
930. Wagons Schlieren 610. Ch. de fer Belges
83.25. Ch. de fer Viège Zermatt priv. 110.
Banca Commerciale Italiana 380. Crédite Ita-
liano 198. Méridionale di Elettrlcità 89.25.
Lima Light & Power 560. Foreign Light &
Power 460. La Neuchâteloise Générales 400.
Cie Suisse de Réassurances 3825.

. Cours des métaux
LONDRES, 28 juin. — Argent : 16.—, Or :

85/.—.
(Argent : prix en pence, par once stan-

dard (31 gr: 1035 k 925/ 1000). Or : prix en
shelllngs par once troy (31 gr. 1035 k
1000/1000).

LONDRES, 27 juin, — (Prix de la tonne
anglaise — 1016 kg. — exprimés en livressterling). Aluminium intér. 95. Export. 100.
Antimoine 46-46.10/. Cuivre 49.6/3 (49.4/4 y
k terme). Electrolytlque 54.10/-56.10/. Best.
Èelected 54.5-55.10/. Etaln anglais 138.15-
139.5/. Etranger 137.13/9 (139.12/6 à terme).
Straits 139.17/6 . Nickel intérieur 170. Expor-
tation 176. Plomb anglais 19./10. Étranger
18.3/9 (18 k terme). Zln& 16.1/3 (16.12/6 à
terme). , . . . .

Bourse de Neuchâtel du 3 juillet
ACTIOHS . ' UBUHAIIONS

B.nq. National. -.- E- Ne"\3™ 94-S'
Compt, d'E.C . 607.— d » » <• o 907 94.— d
Crédit suisse . 938.- d » » |*/o«H8 101.— O
Crédit foncier a 574.- d CNeu. 3'/. 888 80.- cl
Soc. de Banq. s. 839.— d » » *f g» »«,— a
La Neuchâtel. . 415— d » >. 919 101.26 d
C*b.él. Corta!11.2300.- d C.-d.-F.3' , 897 99.^0 d
Ed.Dubled .SO 420.- o » *' - *» J_f Z  «Clm. St-Su!pic_1140.- d » \°_ • «J l°\'Z STram. Neuc. or. 465.- d Locle 3'/. 698 94.— a

. priv. 480.- d » £- 899 »«¦ gNeuch. Chaum. 5.50 d » ,5«/.19I6 loi. a
Im. Sandoz Tra. 225.- d grêi¦ l ».*•* »1J5 d
Sal. des conc . 250.- d EJÎuMed 5Vfe «£rj
Klaus . . . .  150.- d rramw .4,-l. 899 98.- d
ELb.P.rrenoud 645.- d Ktaus 4 * 1921 *>•_ g

Taux d'esc. : Banque Nationale 3 %

Bourse de Genève du 3 juillet
ACTIONS OBLIGATIO NS

Bq. Nnt. Sulas. —.— 4 </>V. Féd. 1927 TV—
Comp. d'Esc . 611.50 m 3'/« Rente suisse •
Crédit Suisse . 940.— B»/. Différé . . "»• .
Soc. de banq. s. 840.— 3 '/> Ch. f éd.A.K. "
Union fin. gen. 682.— Chem. Fco-Suis Î22f°™
Oén.«lecOen. B 525.— 3'/, Jougne-Eclé «®. a
Fco-Suis.e élec —.— 3'/>-/» Jurai Sim. ™'">

> priv. 504.— 3»/. Oen. à lots -14-50
Motor Colomb. 1000.50 4». » Genev. 1899 •
Ital.-Argent éL 350.— 3»/. Frib. 1903 . _•
Ind. genev. gaz 828.50 1°'° Belge. . ¦ •
Gaz Marseille . 815.— 5-/.V. Oen. 1919 — *-
Eaux lyon. cap. 502.50 m *•/• kaV,s*nn_. ¦ 206*>;oRoyal Dutch. . 590.- 5... Bolivia Ray 206.50
Mine. Bor. ord. -.- ?»nES° Save~i0S4-Totischarbonn. 503.— I*»&Franç.26l0«.—
Trifall 37 75 7»/. Ch.f. Maroc J-lll-
N. «é -; : : : S °° -^--<~ l inCaoutch. S. fin. 32.60 ^'.̂ enUMî 5*™
Allumet.«uéd.B 380.— »• - » ¦«* {*» 442'_Hlspa. bons 6»/o **«•—

j 4 '/i Totisc.hon. 475.—m
Peso seul en hausse 185 (+3), Le franc

suisse monte contre 14 changes en baisse.
Deux sans changement. Paris (—2), Liv. ster.
(—y) .  Dollar (—y) , Belga (—1 %), Ut
i—1), Espagne (—25), Flor. (—10), RM.
(—6 tf). Best ,(-«*£), Prague (—i tf),

Stockholm (—7 y ) ,  Belgrade (—y ) .  Aveo la
franc suisse montent les fonds fédéraux 3 y
A. K. à 93 y  (+1), 4 y  Féd. 1930 à 102,
2,50, 102,40 (+0,65). La Serbie après avoir
publié une liste noire régularisant les titres
qui ne s'y trouvaient pas, imagine longtemps
après d'invalider de nouveau titres... pour ne
pas les payer, de 119 on cote 118, 17 y ,  117
(—2). Sur 42 actions cotées : 19 sont en
hausse, 14 en baisse. Trust Franco-Suisse B
890 (—50) contre 1130, 15 janvier.

Finance - Commerce - Industrie
, ! ! ¦ —¦ ¦- ,!¦-¦  ¦ ¦ I ¦¦¦¦ ¦ ¦¦ H

ÉTRANGER
La grève minière belge

II y a 12,000 chômeurs
MONS, 3 (Havas). — Le nombre des

mineurs grévistes dans le bassin du
Borinage a augmenté depuis ce ma-
tin. On l'évalue maintenant à 12,000

La grève est générale dans les
charbonnages de Flenu, Cuesmes, Qua-
regnon et Jemmapes, où les mineurs
étrangers qui avaient continué le tra-
vail, ainsi que les syndiqués chrétiens
n'ont pu le reprendre aujourd'hui. La
grève est partielle dans les autres
charbonnages.

La bruyère d'Oranienbaum
en feu

DESSAU, 3. — Les journaux annon-
cent que la grande bruyère d'Ora-
nienbaum est en feu depuis le début
de l'après-midi. Les flammes se sont
déjà propagées à là grande forêt, cau-
sant d'importants dégâts. Les pompiers
et la gendarmerie sont sur les lieux et
combattent le sinistre.

Plusieurs centaines d'arpents de
bruyère sont en flammes. Les flammes
avancent avec une rapidité effrayan-
te. Les fossés qui ont été creusés n'ont
pas eu d'effet, les flammes les ont tra-
versés immédiatement. Des milliers de
personnes accourues au secours sont
rejetées par la mer de flamme. Le seul-
espoir que l'on conserve est de pou-
voir arrêter l'incendie vers la route de
Dessau à Oranienbaum. Les garnisons
de Dessau et de Zerbst ont été alar-
mées.

La collision du Calvados
CAEN, 3. — Selon les derniers ren-

seignements, l'accident qui s'est produit
sur la ligne de chemin de fer départe-
mental de Caen à Luc sur Mer a causé
la mort de trois personnes dont deux
femmes. Un voyageur a été blessé griè-
vement. Vingt autres l'ont été assez lé-
gèrement.

La terre a tremblé dans l'Inde
Il y a plusieurs blessés

CALCUTTA, 3 (Havas). — On mande
de Gauhati (Assam) que neuf secous-
ses sismiques ont été ressenties dans la
matinée. De nombreuses personnes ont
été blessées. Plusieurs bâtiments ont été
endommagés et les lignes télégraphiques
sont coupées.

La spéculation de bourse
aux Etats-Unis

LONDRES, 3. — On mande de New»
York au « Daily Telegraph » : Certains
sénateurs ont conçu le projet de faire
une enquête sur les méthodes de Wall-
street. M. Hoover tâche de les dissua-
der, craignant que dans les circonstan-
ces actuelles une telle enquête n'ait
pour résultat une accentuation de la
dépression économique et industrielle.
Cependant , les personnalités principa-
les de Wallstreet ont été avisées que si
une baisse aussi marquée que celle du
mois dernier venait à se produire, le
Sénat nommerait une commission ayant
des pouvoirs illimités pour examiner les
livres des maisons de courtage.

Les pêcheries sur les côtes
de Sibérie

Le bateau de pêche japonais « Shun-
kai-Maru » a pris cinq agents de sur-
veillance russes qui voulaient confis-
quer les engins de pêche de ce bâti-
ment, lequel opérait cependant légale-
ment en haute mer au large du Kamt-
chatka ; les agents soviétiques ont été
transférés à bord du destroyer japo-
nais « Hakataze ».

Le ministre des affaires étrangères
du Japon a ordonné par T. S. F. d'éta-
blir un procès-verbal de l'incident.

Les orages
Gros AégMs dans la région

*lé Naples
GENES, 3. — Un violent orage a fait

rage mercredi après-midi sur la ville et
sur la région de Sestri Ponente. Les
pluies torrentielles ont provoqué le dé-
bordement de la Chiaragna, dont les
eaux ont inondé plusieurs maisons. A
Sienne, l'orage a empêché la manifesta-
tion traditionnelle du « palio délie con-
trade », la course annuelle de chevaux.
Le roi venu pour assister à cette fête
populaire est reparti dans la soirée.

A Naples, le mauvais temps de ces
derniers j ours a presque complètement
détruit la récolte des olives et des fruits
sur un rayon dé 14,000 hectares. Les
dégâts sont évalués à 15 millions de li-
res.
En Serbie, 70 maisons détruites

BELGRADE, 3 (Havas). — Des ora-
ges accompagnés de chute de grêle et
d'une pluie diluvienne continuent à ra-
vager la Serbie centrale et méridionale.
On signale que deux paysans ont été
tués par la foudre dans les environs de
Lebane. Dans les environs de Prichtina,
des rivières ont débordé. Le village de
Grachanitza est particulièrement at-
teint ; 70 maisons ont été emportées par
les eaux. On ne signale aucune victime.

les dégâts en France
AUCH (Gers), 3 (Havas). — Une tor-

nade de grêle, suivie de vent, s'est abat-
tue sur plusieurs communes.de la ré-
gion. Les champs de blés et les vignes
ont subi de graves dégâts. Quantité
d'arbres ont été arrachés ou mutilés.
Des centaines de volailles ont été tuées
et des chargements de foin emportés
par la tempête. Plusieurs personnes ont
été blessées.

ALBI (Tarn), 3 (Havas). — Les vi-
gnobles de Villefranche, Cambon, Cu-
nac et Frejairolles ont été aux trois
quarts ravagés par une abondante chute
de grêle. Les dégâts sont importants.

ROCHEFORT, 3 (Havas). — Dans
tout le département de la Charente-In-
férieure, la pluie est tombée avec vio-
lence et la foudre est tombée en diffé-
rents endroits. La grêle a causé d'im-
portants dégâts aux vignes et aux cul-
tures. Les installations électriques de
plusieurs habitations ont été détério-
rées. Une des tours de Saint-Jean-d'An-
gely a été endommagée.

Incendie de forêt
BRANDENBOURG, 3 (Wolff). — Un

incendie de forêt a causé hier de
grands dégâts dans les bois de
Scbwetzdorf à Wuldicke, au sud-ouest
de Rathenow.

Un pétrolier brûle dans le port
de Toulouse

TOULOUSE, 3 (Havas). — La nuit
dernière, dans le bassin de Pont-Ju-
meaux, un bateau chargé de 44,000 livres
d'essence a pris feu. Les pompiers ont
dû se borner à couler rembarcation.

Un vélodrome détroit par le feu
BERLIN, 3. — Un incendie a dé-

truit ce matin le vélodrome Olympia
à Plôtzensee près de Berlin. Le si-
nistre est attribué à l'imprudence d'un
fumeur.

Catastrophe
de chemin de fer

en Italie
Une collision fait 15 morts

et 30 blessés
BOLOGNE, 3 (Stefani). — A la ga-

re de Sasso, à 18 km. de Bologne, le
train de Milan est entré en collision
avec un train de marchandises.

L'accident est dû à une erreur d'ai-
guillage. A midi, on comptait 15 morts
et 30 blessés.

La tuberculose en grand recul
LONDRES, 4. — M. George New»

rnan, du ministère de l'hygiène, a dé-
claré à la conférence de l'union natio-
nale pour la lutte contre la tubercu-
lose, que la mortalité due à la tuber-
culose pulmonaire ou phtisie a passé
pour l'Angleterre et le pays de Galles
de 3199 pour un million d'habitants
en 1847, à 709 en 1928. La mortalité
causée par les autres formes de la tu-
berculose a diminué en 1917 de 50
pour cent.

Le raid de la « Croix-du-Sud »
CHICAGO, 3 (Havas). — Le « Sou-

thern-Gross » s'est envolé à 6 h. 45 ce
matin à destination d'Oakland (Cali-
fornie) .

****_________*_______m_mtm__——*******____mm

Bulletin météorologique • Juillet
¦-"¦" ¦ , , .. .. . _.-. ,.,, .._ , . _«

OBSERVATOIRE PB NEUCHATEL
Tompéraiur» ¦» Vent

in d«j. centlgr. £ g '___ dominant _ $$_[i Tl~r 1M du
& ! I S B J OIreotlon Foras ciel

3 22.4 14.1 27.4 719.9 var. faible clair

3. Le ciel se couvre en partie vers le
soir et e'éclaircit de nouveau vers 21 h.

4 juillet, 7 h. 30:
Temp. : 19.6. Vent : E. Ciel : Clair.

Tremblement de terre. — 2 jui llet, 22 M.
14 min. 34 sec., fort, distance 8600 km., di-
rection E. (Chine).

Hauteur du baromètre réduite k zéro.
Hauteur moyenne pour Neuchâtel: 719A TUTTI ,

Juin-Juil. 29 30 1 2 3 4

mm
735 =~

780 S-

728 =-

720 =- j

716 j§- |
710 g- [

705 ~

700 ==-

Niveau du lac : 4 juill et, 430.24.
Température de l'eau : 21°.

Temps probable pour aujourd'hui
Beau et chaud. Orages locaux.

COMPTOIR D'ESCO MPTE
DE GENEVE , NEUCHâTEL

Bons de dépôt
à 3 ou 5 ans

*m /4 /o
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P O L I T IQ UE ET INF ORMA TION GENERALE__&_; ; .--y.--—

CINEMAS :
Théâtre t Quand refleuriront les lilas

blancs.
Apollo : La Bodega.
Palace : Deux cœurs.- une valse, -S'*.,: .t

Carnet du jour
mje__f£: ^^ v̂f̂ ^Ê^̂ ĵ ^̂  «*- connus
CM VCNTe OANS TOUT.-. LES SONNES OnOQUE.IES

ET W8HCERIES-» 0£_.UT AU

Cela ne va pas tout seul
LILLE, 2. — Le consortium de l'in-

dustrie textile .de Roubaix et Tour-
coing, l'Union patronale de la région
d'Halluin, l'Union patronale de Wer-
vicq-Sud dans les usines desquelles sont
occupés environ 150,000 ouvriers et ou-
vrières, ont décidé de nefuser toute
augmentation de salaires à propos de
la mise en application des assurances
sociales. Ces organisations ont créé à

«partir du ler juillet 1930 une « prime
de fidélité », égale à la cotisation an-
-nuelle réclamée aux ouvriers pour l'ap-
plication de la loi des assurances so-
ciales. Cette prime sera donnée à tous

. ceux qui auront une année de présence
ininterrompue dans la même maison.

Les assurances sociales
en France

NEW-YORK, 2. — Le transfert des
services de la prohibition du trésor au
ministère de la justice ne s'est pas fait
sans éclat, au moins à New-York.

Le chef local de la prohibition, M.
Maurice Campbell, qui fut invité à don-
ner sa démission, a pour successeur M.
Andrew Me Campbell. Les noms ne
changent guère, mais les méthodes vont
peut-être, pour un temps, changer. M.
Campbell n'était pas un apôtre convain-
cu du régime sec. Il a îait, avant de
quitter ses fonctions, une déclaration
écrite dans laquelle il a dit textuelle-
ment : « La prohibition n'est pas la so-
lution logique qu'il faut pour amener
la tempérance, avec la forme de gou-
vernement que nous avons, et je récla-
me maintenant publiquement un retrait
du 18rue amendement. » M. Campbell a
expliqué qu'il était impossible d'appli-
quer la prohibition tant que les politi-
ciens de Washington et les agents élec-
toraux locaux insistent pour que les au-
torités accordent des permis de fabrica-
tion et de transport d'alcool à leur
clientèle électorale. .

Cette accusation a produit naturelle-
ment une grande sensation à Washing-
ton. D'ores et déjà, une plainte est por-
tée contre M. Campbell pour faiblesse
dans l'accomplissement de sa tâche.

On a jugé, en effet, un pseudo-évêque
de l'église orthodoxe tchécoslovaque ac-
cusé de s'être livré avec un groupe de
comparses à une spéculation illicite sur
environ 150,000 litres de vin de messe
pendant l'année 1929. "Cela, prétend-on,
ne pouvait se faire à l'insu du chef de
la prohibition.

L'ex-chef des services
de la prohibition nétait pas
apôtre ... du régime sec !

ÊÊÈ

Bulletin météorologique des G. F. P.
4 juillet à 6 h. 80

°5 C Ob sorvationsfalte! Cenli- TPMP<! PT VFHT
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380 Bftle . . . +18 Tr. b. tps Calme
ta Berne . . +18 » »
IS7 Ooire . . -HS" * >

154» Davos . . +14 » »
113 Fribourg . +17 * »
894 Genève . . +18 * »
47* Glaris . . Manque

ÎW» Gflsohenen. +16 Tr. b. tps Calme
ISS Interlaken. +18 » >
ISS Ch.-de-Fds. +13 * »
4SI Lausanne . +19 » »
3S8 Locarno . +20 s »
37S Lugano . . +19 * »
4SI Lucerne , +18 * *
198 Montreux . +20 Qq. nuag. »
482 Neuchâtel . +20 Tr_ b.tps »
I0S Basratï . . +18 > y
S7S St-Gall . . +20 » »

18SS St-Morits +lg > >
4IT Schaffh" +18 » » '

1290 Sehuls-Tar. , „ Manque
SS3 Thoune . . +17 Tr. b. tps Calma
888 Vevey . . +20 » »

1609 Zermatt . + J » >
410 Zurich . +20 » >

d'aujourd'hui vendredi
Lausane : 6 h. 35, 13 h., 20 h. et 22 h. 10,

Météo. 20 h. 02, Concert. 21 h„ Musique lé-
gère.

Zurich : 12 h. 33, 13. h., 20 h., 2J h. 80,
et 21 h. 30, Orchestre de la station. 19 h. 33,
Causerie.

Berne : 15 h. 56, Heure de l'observatoire
de Neuchâtel. 16 h. et 20 h. 40, Orchestre
du Kursaal. 20 h., Conférence. 21 h., Con-
cert.

Langenberg : 20 h., Orchestre de la station,
0 h. 30, Concert.

Berlin : 20 h. 40, Orchestre.
Londres (Programme national): 12 h. 30.

et 18 h. 40, Sonates. 12 h. 30, Orgue. 21 h.
40, Violoncelle.

Vienne : 20 h., Opéra-Comique.
Paris : 12 h. 30, 16 h., 20 h. 45 et 21 h. 30,

Concert. 20 h., Causerie.
Milan : 20 h. 30, Concert symphonlque,

23 h. 40, Musique variée.
Rome : 21 h. 02, Opérette.

Emissions radiophoniques



Un fidèle compagnon de

I 

vacances pour 45 f r .!
Emmenez-le en vacances cet été ! Cest un compagnon sûr,
(Jiscret, peu encombrant et... bon marché ! Il n'est pas
bavard, ne ment jamais, n'oublie rien ! Vous l'avez deviné,
c'est un "Kodak", et même un des plus récents "Kodaks": g
le "Hawk-Eye", 6X9 cm, avec objectif F 6,3 S 45 francs. j î

Tout bon marchand d'articles photo vous le montrera et B
vous en parlera chaleureusement. Mais regardez-le vous-
même en détail, rendez-vous compte, compaiez ! L'objectif
F 6,3 est un véritable anastigmat. L'appareil est d'une
merveilleuse simplicité, robuste, compact tout en restant
très élégant, ce qui ne gâte rien, n'est-ce pas, Madame î

Pour vos vacances î un

anastigmat F 63 à 45 f r.
Le même modèle N° 2 A (format 6 Va*11 cm) 55 fr.

Le "Koda>\ Hawk-Eye*' avec objectif anastigmat F6,3 cous
donnera de ravissantes photos, grâce auxquelles vous revivrez 1
toutes vos Vacances rien qu'en feuilletant cotre album "Kodak", I

\mais 
que ce soit bien un "Kodak": / é?

c'est plus sûr ! /g ?
Kodak S. A -, 13, Avenue Jean-Jacques Mercier, Lausanne. .^ _̂r
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Produit des Etablissements Persil, Henkel e* Cie.SA. Baie. Fabrique à Pratteln (Bâle-Campagne)

^SsEIS Î* du -1er au -15 juillet
^̂  AVANTAGEUX

J$[ Gants peau Suède, qualité extra S.50
JÊ_____m Gants peau glacée 4.SO

j _ _r /  Gants chamois lavables, couleur et blanc .. 7.65
ÊW / fiants gazelle véritable 7.50

% BS I fiants fil blancs, coupe parfaite 1.»

H L Gants fil couleur 1.50 |
«w ' :jaOT Gants fil fantaisie 2.50

*Mr 
' 
'l *mJ *f Bas fil 111, qualité renommée 5.20

"'¦™l jBas fil 123 3.15
_ Bas soie lavable 4.05 5.85

mSL *WB^^^*W

Um*S 

Bas fil et 

soie 

extra-forts 5.30
^̂ 

Chemises blanches pour messieurs, depuis 9.50

0 WIESSNER-MULLER C°ls dars» 1ual- extra> Nos 36-37, la pièce -.30 la dz. 3.-
' Cravates, un petit lot à 1.50 2.50

Tél. 10.18

HIH 1©°/ o sur tous nos articles réguliers 10°/0

111 Sey0>1 12 " NEUCHÂTEL " Sey0t1 12

«¦¦¦ PALACE-CINBMA SOMORE j«|M|
Il Vu le formidable Wb, 11' ¦ Prolongé trois Jours, m1 —• t—¦* Eem cœurs... me valse ggg; l
||| = 

« Zwei Herzen, im 3/4 Takt » LUNDI NOUVEAU PROGRAMME fJ
fÊÊ l'IyiOSliiSS iSOil m̂ ent>èrement musical, chantant, parlant Location ouverte tous les \WÊ
m , 2 — jg^- LE TRIOMPHE DU FILM ALLEMAND **$*% jours à la caisse. Tél. n.52 |J

1
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Froid ou chaud, a un goût excellent
et son efficacité est la même.

I

Pharmacie-Droguerie

F. TRIPET
Seyon 4 - Neuchâtel

Le vin du Dr Laurent
reste toujours le tonique
préféré des convalescents,
des surmenés et des ané-

miés
Prix du flacon fr. 3.50

A vendre

bonneterie, mercerie
k des prix très avantageux. —
Costume bleu pour mécanicien à
8 fr. 50. Pantalon seul, la paire k
6 fr. Classeur pour particulier et
bureau à 2 fr. 50. Toujours un
grand stock de Uvres vieux et
neufs : c'est l'occasion de lire à
bon marché. Comme par le pas-
sé, ventes et achats de soldes.

TUYAU, Soldeur
St-Honoré 18, NEUCHATED
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[ .; o Pour le bain
Él 

Costumes Jantzen
-J Salto, etc., etc.

j Ceintures, bonnets

: ! Casam- sport I
la maison spécialisée qui a p|

^̂ ST" —" du choix et vend bon et bon ||'̂"--'SîëË" marché ft
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vous permet de vous laver la tête chez vous d'une façon parfaite
pour 30 centimes

Se fait: aux camomilles pour les blondes.
aux œufs pour cuirs chevelus délicats et pour enfants.

Existe également au goudron, violette, ortie, bouleau et romarin.

Garage des Geneveys s. Coffrane
P. SCHWEINGRUBER

TÉLÉPHONE 15

Autocars modernes et conf ortables pour sociétés,
f amilles, noces, écoles, etc.

Matériel de ter ordre — Personnel expérimenté

A VENDRE
superbe nichée de fox, au choix.
Neubourg 13, ler, le soir dès 19
heures.

Salon de coiffure
A remettre bon commerce pour

dames et messieurs, en plein rap-
port, dans grand village (Jura
vaudois), pour tout de suite ou
date à convenir. Ecrire sous G.
P. 782 au bureau de la Feuille
d'avis.



DERNIERES
DEPE CHES

Un drame dans une mine
Deux mineurs ensevelis

-MCHLHEIM (Ruhr), 4 (Wolff). —
On a retiré jeudi soir de la mine
Wiesche les cadavres de deux mineurs
qui avaient été ensevelis mercredi.

Une voiture tombe dans
une rivière

Cinq personnes noyées
-LERIDA (Catalogne), 4 (Havas). —

On mande de Sort qu'une voiture trans-
portant sept personnes et se rendant à
Lavorsi, est tombée dans une rivière
d'une hauteur de plusieurs mètres. Cinq
personnes ont été noyées.

Après l'évacuation de la
Rhénanie

Devant l'hostilité de la population ,
un séparatiste et sa femme

s'empoisonnent
-FRANCFORT, 4 (Wolff). — La

« Gazette de Francfort » annonce de
Mayence qu'un médecin de la colo-
nie, promoteur du mouvement sépara-
tiste, craignant des actes de violence
de la part de la population a tenté de
s'empoisonner avec du cyanure, ainsi
que sa femme. Leur état est désespéré.
Un grand nombre d'anciens sépara-
tistes ont demandé la protection de la
police.

Il hérite de 1.500.000 francs
LOS ANGELES, 4. — Lors des derniè-

res attaques de 1918, un soldat améri-
cain, M. P.-E. Bingham, d'Orange (Ca-
lifornie), avait transporté à un poste de
secours, sous un feu extrêmement vio-
lent, un jeune soldat français qu'il avait
trouvé grièvement blessé dans un trou
d'obus.

Le soldat français insista pour con-
naître l'adresse de son sauveur. L'Amé-
ricain la lui donna volontiers et rejoi-
gnit son unité ; il oublia l'incident...

Après la guerre, M. P.-E. Bingham re-
tourna en Californie et n'entendit jamais
plus parler du soldat qu'il avait trans-
porté et dont il connaissait seulement le
nom : Renault.

Or, avant-hier, il vient de recevoir
une lettre du notaire de la famille Re-
nault — habitant Paris — l'informant
que le père de celui qu'il avait sauvé ve-
nait de mourir et l'avait couché sur son
testament pour une somme s'élevant au
cinquième de la fortune laissée par lui.
La somme dont le brave soldat améri-
cain est bénéficiaire s'élève à 1.500.000
francs environ.

Au front, un soldat américain
avait sauvé

son camarade français...

La course
Binda ne voulant pas mener devant

jPélissier, permet à Guerra de gagner
l'étape

Quatre-vingt-dix-sept partants. Les
abstentionnistes sont : Fortuno, Cento et
Ronco, tous trois touristes routiers. La
chaleur est lourde. La course débute
à petite allure et sans aucun incident.
Quatre-vingt-dix hommes passent à Vire
à 13 h. 07 min.

Après Vire, les routes ne sont plus
goudronnées et le silex fait son appari-
tion. Il fait de nombreuses victimes ;
niais les retardataires rejoignent facile-
ment. Septante hommes passent à
Grandville, 107 kil., à 15 heures.

A 16 h. 02 min., à Avranches, 134 kil.,
soixante hommes sont encore dans le
peloton de tête, emmenés par Demuy-
sère, Charles Pélissier et Binda.

Le pneu du Belge Demuysère, grand
favori du tour, crève ; aussitôt la batail -
le s'engage. On en est aux vingt derniers
kilomètres. Binda et Pélissier foncent et
disloquent le peloton. Puis le train se
ralentit. Guerra se sauve. Binda ne veut
pas mener, en raison de la présence de
Charles Pélissier, ce qui permet à Guer-
ra de prendre une avance d'une minu-
te et demie et de franchir seul la ligne
d'arrivée.

J Le vingt-quatrième
tour de France cycliste

La deuxième étape Caen-Dinan
(203 km.)

Le classement de l'étape
1 (Guerra (Italie), 7 h. 17" ; 2. Bin-

da (Italie), 7 h. V 45" ; 3. Charles Pé-
Jissier (France) ; 4. Ernest Laloup
(Belge) ; 5. André Leducq (France) ;
.6. Nebe Allemagne) ; 7. ex-aequo, Jean
Aerts (Belgique) ; 8. Francis Bonduel
(Belgique) ; 9. Orner Tavern (Belgi-
que) ; 10. Frascarelli (Italie) ; 11.
Mânthey (Allemagne) ; 12. Wolke (Al-
lemagne) ; 13. Tietz (Allemagne) ; 14.
Victor Fontan (France) ; 15. Marcel
Bidot (France) ; 16. A. Magne (Fran-
ce) ; 17. P. Magne (France) ; 18. Fran-
çois Moreels (touriste routier) ; 19.
Georges Berton (touriste routier) ; 20.
Benoit Faure (touriste routier) .

Classement des Suisses à l'étape
1. Jean Martinet (69me), en 7 h. 17'

57" ; 2. Bariffi (74me), en 7 h. 25' 05";
3. Werner (93me), en 8 h. 07' 44".

Le classement général
Après la deuxième étape , le classe-

ment général s'établit comme il suit :
ler. Guerra (Italie), 13 h. 37' 34" ;

2. Charles Pélissier (France), 13 h.
37' 46" ; 3. Binda (Italie), même
temps ; 4. ex-aequo , Francis Bonduel
(Belgique) ; 5. Frascarelli (Italie) ; 6.
Manthey (Allemagne) ; 7. Wolke (Al-
lemagne) ; 8. Nebe (Allemagne) ; 9.
Tietz (Allemagne) ;

10. Victor Fontan (France) ; 11.
Marcel Bidot (France) ; 12. André Le-
ducq (France) ; 13. Taverne (ler tou-
riste routier) ; 14. Alb Barthélémy
(2me touriste routier) ; 15. Benoit
Faure (3me t. r.) ; 16. Ernest Laloup
(Belgique) ; 17. Pierre Magne (Fran-
ce) ; 18. Antonin Magne (France) ;
19. Ondet (t. r.) ; 20. Gouleme (t. r.);
tous sont classés quatrièmes en 13 h.
39' 02".

Classement général des Suisses
ler. J. Martinet , (68me), en 14 h

15' 06" ; 2. Bariffi , (71me), 14 h. 22
14" ; 3. Werner (93me), 15 h. 36' 25"

Aujourd'hui .: Dinao-Brest, 206 km

Au tournoi international
de football

Ujpest bat Go-Ahead, 7 à O
mi-temps, 3 à 0

Dès le coup d'envoi, les Hongrois at-
taquent ; à la 4me minute, Tinter-gau-
che hongrois, Auer, profite d'une erreur
de la défense hollandaise pour obtenir
le premier but. Puis, à la lOme minute,
Ujpest acquiert facilement son deuxiè-
me point à la suite d'un penalty d'un
arrière de Go-Ahead, ci 2-0 pour Ujpest.

A la 40me minute, l'arrière Fogl III
commet une faute de main dans les seize
mètres ; l'arbitre accorde penalty. Le
centre-avant hollandais perd une riche
occasion de marquer en bottant au-des-
sus de la barre transversale. Une minu-
te avant le repos, sur une nouvelle gros-
se faute de l'arrière gauche néerlandais,
Spitz marque facilement le troisième
but ; ci 3-0. Le repos est sifflé sur ce
résultat.

La seconde mi-temps nous permettra
d'assister à une belle exhibition des
joueurs magyars qui domineront nette-
ment jusqu'à la fin et ajoutent encore
quatre buts au score déjà élevé. Les
Hollandais ayant déjà été mis à rude
épreuve par la vitesse des Italiens, lors
du match d'hier, termineront cette se-
conde partie, exténués et à court de
souffle.

Slavia bat Real-Irun, 2 à 1
(Mi-temps 0-1)

C est M. Mercet qui arbitre cette ren-
contre. Les Tchèques sont les premiers
en action. Slavia procède par de grands
déplacements aux ailes, tandis que la
défense ibérique sait admirablement se
placer et intervient avec rapidité et pré-
cision. A la 15me minute, le gardien
tchèque Planicka, gêné par les arrières,
ne voit pas venir un shot de Pinterdroit
espagnol et Irun obtient ainsi son pre-
mier but.

Malgré ce.. succès, Iran, qui joue au-
jourd'hui Sa troisième partie depuis di-
manche, se ressent de la fatigue et les
joueurs n'attaquent plus avec la même
ardeur. Slavia prend alors la direction
des opérations.

Mi-temps 1-0.
Décidés coûte que coûte à égaliser, les

avants slaves repartent de plus belle à
l'assaut des buts d'Irun. A la lOme mi-
nute. Swoboda égalise, ci 1-1.

A la 25me minute , Swoboda ne trou-
ve aucun obstacle sérieux devant lui et
donne la victoire à son équipe par un
shot qui laisse le gardien espagnol im-
puissant.

Aujourd'hui , à 18 h. 15, notre cham-
pion suisse Servette rencontrera le F. C.
Bologne.
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Séance de nuit
à la Chambre française
• On y parle vivement de choses .

un peu vieilles
-PARIS, 4 (Havas). — La Chambre

a discuté longuement jeudi après-mi-
di et de nouveau jeudi soir en séance
de nuit une proposition de loi de M.
Herriot tendant a commémorer le cin-
quantenaire de l'enseignement gratuit,
laïc et obligatoire en France.

Le débat très animé a donné lieu à
de multiples incidents. Des questions
étrangères au débat ont été soulevées
à plusieurs reprises et de vieilles con-
troverses qu'on croyait à jamais écar-
tées des préoccupations des Français
d'aujourd'hui : Ferry et Bismarck,
Ferry et Clemenceau, ont été réveillées
et ont enfiévré l'assemblée. Une vive
passe d'armes a mis aux prises socia-
listes et radicaux à propos de l.'œu-
vre de Ferry. Gauches et extrêmes
gauches ont échangé des arguments ti-
rés de l'histoire du début de la répu-
blique et quelques invectives.

M. Bracke, socialiste, et M, Brevet,
radical socialiste, ont failli même en
venir aux mains au grand amusement
de la droite.

A minuit , la Chambre discute, encore
si le nom de Jules Ferry sera associé
ou non à la célébration du cinquante-
naire des lois laïques.

A la suite d un incident assez vif ,
le président se couvre et la séance est
suspendue dans le tumulte.

-PARIS, .4 (Havas). — C'est à propos
de la seconde partie de la proposition
de loi de M. Herriot que les socialistes
et les radicaux-socialistes se sont dres-
sés les uns contre les autres au cours
de la séance de nuit de la Chambre.
Les socialistes, en effet , refusaient de
voter cette seconde partie à cause de la
politique coloniale de Jules Ferry, tan-
dis que la droite reprochait aux radi-
caux-socialistes d'avoir réalisé l'école
laïque.

M. Thomson a proposé un amende-
ment qui introduisait dans le texte de
la proposition la notion de liberté de
l'enseignement laïque et neutre.

M. Herriot fait passer son texte
M. Tardieu, sans poser la question de

confiance, a recommandé le vote de l'a-
mendement Thomson, mais les socialis-
tes et M. Herriot ont combattu ardem-
ment ce texte, déclarant que pour eux,
neutralité et laïcité sont choses identi-
ques.

L'amendement Thomson a été repous-
sé par 281 voix contre 279, puis les deux
parties du texte proposé par M. Herriot
furent votés séparément ; la première
concernant l'école laïque a réuni 450
voix contre 135 et la seconde, relative
à Jules Ferry, a obtenu 387 voix contre
164.

La séance, qui a été fertile en inci-
dents, a duré jusqu 'à 4 heures du matin.

Cette fois c'est en Suède
et les dégâts sont considérables

-STOCKHOLM, 4 (Havas). — Un vio-
lent incendie, qui n'est pas encore cir-
conscrit, a détruit environ 3000 kilomè-
tres carrés de forêts à Solleftea au nord
de la Suède. Les dégâts sont évalués à
plusieurs millions de couronnes.

Encore un incendie de forêt

NOTRE FEUILLETON
Le siège de la Rochelle et la belle

défense des huguenots contre l'armée
royale ; la grande politique du cardinal
Richelieu et la guerre de Trente ans
dans l'héroïque période où Gustave-
Adolphe en fut la figure dominante , tel
est le cadre dans lequel vivent , aiment
et combattent les très attachants per-
sonnages du meilleur des romans d'A-
médée Achard dont la « Feuille d'avis
de Neuchâtel » commencera la publica-
tion samedi :

Les coups d'épée
. de M. de la Guerche

Nouvelles suisses
Deux assassinats à

une heure d'intervalle
LUGANO, 3. — Jeudi , vers 13 heures,

un nommé Frédéric Verda , 35 ans, de
nationalité italienne, a tué à coups de
revolver, à son domicile, Corso Pesta-
iozzi, sa femme et sa fillette âgée de 3
ans. Son crime accompli, Verda s'éloi-
gna à bicyclette.

Une heure plus tard le bruit se ré-
pandait à Lugano que deux personnes
s'étaient suicidées à Caprino. On ne
tarda pas à apprendre qu'il s'agissait
d'un nouveau meurtre de Verda. En ef-
fet , à Caprino il tua sa maîtresse d'un
coup de feu, puis se fit justice. Tandis
que ses victimes sont mortes sur le
coup, l'assassin a survécu une demi-
heure à ses blessures.

Statistique des accidents
de la circulation

BERNE, 3. — Pendant l'année
1929 , il a été signalé à l'office fédé-
ral de statisti que 13,110 accidents de
la circulation. 9943 de ces accidents
ont été causés par des véhicules à mo-
teur. Au. total,. 7431 personnes ont été
blessées dont 2069 piétons. 367 per-
sonnes ont succombé sur le lieu de
l'accident ou au plus tard une semai-
ne après celui-ci. Parmi les piétons
blessés se trouvent 583 enfants dont
50 ont succombé sur le lieu de l'acci-
dent ou une semaine plus tard.

Un orage dévastateur s'abat
sur l'Oberland zuricois

WALD (Zurich), 4. — Un orage a
éclaté jeudi dans la commune de Wald
ou il a causé d'importants dégâts. Le
Schmittenbach s'est transformé en un
torrent imp étueux , entraînant  des
troncs d'arbres et des blocs de pierre.
Au Sagenreintobel, il a emporté plu-
sieurs ponts. Les fabri ques de MM.
Honegger et Oberholz ont été inon-
dées. L'eau et la vase ont atteint un
mètre de hauteur dans les sous-sols de
ces fabri ques. Une partie du ruis-
seau coule à travers un logement. Les
pompiers ont été alarmés et , pendant
plusieurs heures, ont procédé à des
travaux de protection et de répara-
tion. En divers endroits , des glisse-
ments de terrain se sont produits et
l'approvisionnement en eau a été ar-
rêté.

A Rùti , la Jona a débordé causant
de grands dégâts à diverses proprié-
tés.

Un bébé carbonisé dans
un incendie

LOÈCHE-VILLE, 3. — Un incendie
qui parait dû à l'imprudence de quel-
ques enfants laissés seuls par leurs
parents faisant les foins sur les hau-
teurs , a détruit à Guttet , contrefort  du
Torrenthorn , un grand chalet de trois
étages et deux granges. C'est à grand
peine que l'on a réussi à empêcher la
destruction comp lète du village. Dans
le chalet se trouvait trois enfants  dont
deux ont pu être sauvés. Le troisième ,
un bébé de 18 mois, a été comp lète-
ment carbonisé.

Décisions du Conseil fédéral
BERNE 3. — Le Conseil fédéral a

approuvé le message et le projet de la
nouvelle loi monétaire. Il s'agit de la
diminution déjà annoncée du format des
pièces de 5 fr. qui deviendront une
monnaie divisionnaire.

Le Conseil fédéral a également déci-
dé de réintroduire , à partir du 1er jan-
vier 1931, les examens de gymnastique
pour les jeunes gens passant la visite
sanitaire.

Le Conseil fédéral a décidé d'ac-
corder au fonds des matcheurs de la
Société suisse des carabiniers une sub-
vention uni que de 150,000 fr., qui fi-
gurera dans la seconde série des cré-
dits supplémentaires de 1930.

Il a ouvert à l'office vétérin aire fé-
déral, pour combattre les maladies in-
fectieuses des abeilles , un nouveau
crédit de 25,000 fr. à prélever sur le
fonds fédéral des ép izooties. Le pre-
mier crédit alloué à cet effet avait été
de 50,000 francs.

Dans 1 armée
BERNE, 3. — Sur sa demande, le co-

lonel Louis Chamorel, à Gryon sur Bex,
a été relevé, avec remerciements pour
les services rendus, de son poste, de
commandant de la brigade d'infanterie
de montagne 3 et mis à disposition du
Conseil fédéral.

Le major Joseph Piller, à Lausanne,
est également sur sa demande et avec
remerciements pour les services rendus,
relevé du commandement du bataillon
de fusiliers 17 et mis à disposition.

Le major Raphaël Cottier, à Berne,
jusqu 'ici premier adjudant à l'état ma-
jor de la 2me division est mis à dispo-
sition du canton de Fribourg qui lui
confiera le commandement du bataillon
de fusiliers 7.

A la date du ler août 1930, le colonel
Roger de Diesbach, jusqu 'ici comman-
dant de la brigade d'infanterie 4 pren-
dra le commandement de la brigade
d'infanterie de montagne 5 et le colonel
Edmond Sunier, à Colombier, jusqu 'ici
commandant de la brigade d'infanterie
5 prendra le commandement de la bri-
gade d'infanterie 4.

L affaire de la cartouche
de dynamite

FRIBOURG, 3. — On se souvient que
le 27 avril, vers 22 h. y , une cartou-
che de dynamite a fait explosion de-
vant le café des Trois-Rois, au Stalden ,
blessant grièvement à un oeil un jeune
homme, Jean Brulhart , apprenti coif-
feur , qui sortait du café.

La police apprit que la cartouche,
avait été jetée d'une fenêtre de l'ap-
partement d'une famille B. On décou-
vrit que B., qui est manœuvre, avait
travaillé au stand des Neigles pour le
compte d'une entreprise de Fribourg,
qui avait employé des cartouches de
dynamite pour démolir certains murs.
B. avait pris une de ces cartouches et
l'avait apportée à son domicile.

Le dimanche 27 avril , B. avait fait de
nombreuses libations qui lui avaient en-
levé le contrôle de ses actes. Il rentra
dans son appartement , où il continua à
étnncher sa soif.

Vers le soir, B. entendit  du bruit
dans la rue et crut qu 'il y avait une
dispute. Il voulut « faire taire » les ba-
tailleurs et lança dans la rue sa car-
touche de dynamite. Elle tomba sur le
sol, sans faire immédiatement explo-
sion. C'est alors qu 'un groupe de trois
jeunes gens sortit des Trois-Rois. L'un
d'eux , M. Brulhart , aperçut le reflet mé-
tallique de la cartouche ; il voulut se
rendre compte de la nature de l'objet.
Au moment où il se baissait pour la
saisir, la cartouche fit explosion , lui
blessant profondément un oeil.

Le tribunal de la Sarine vient de con-
damner B. à six mois de prison. La vic-
time a demandé 500 francs de domma-
ges-intérêts, qui lui ont été accordés.

CHRONIQ UE
RÉ GIONALE

Jeudi matin , le tribunal cantonal
neuchâtelois s'est réuni pour pronon-
cer son arrêt touchant l'homologation
du concordat de la maison Hirsch-In-
var. Après avoir entendu un rapport
de M. R. Courvoisier, le tribunal can-
tonal , à l'unanimité, a refusé d'homo-
loguer le dit concordat.

On donne à ce sujet , à P« Impartial ï>,
les renseignements suivants :

Le concordat soumis au tribunal can-
tonal neuchâtelois avait recueilli 99,6
pour cent d'adhésions de la part des
créanciers. 0,4 % seulement de ces der-
niers s'étaient abstenus d'adhérer, mais
ne formulaient pas d'opposition. Mal-
gré cela, le tribunal cantonal , restant
sur le terrain strictement légal qui veut
qu 'une société anonyme dépose son bi-
lan lorsque l'actif est inférieur au pas-
sif , refusa de sanctionner les proposi-
tions de la débitrice.

Le Tribunal cantonal refuse
d'homologuer le concordat

Hirsch-lnvar

Il est cependant évident que l'inté-
rêt général des créanciers, voire d'une
bonne partie de l'industrie horlogère
des Montagnes neuchâteloises , réside
dans une solution amiable , qui évite la
li quidation générale et la faillite. En
effet , une  faillite donnerait à peine du
6 ou du 8 pour cent , tandis que l'exé-
cution des propositions faites par la
maison Hirsch et déjà acceptées par la
grosse majorité des créanciers, donnera
du 40 pour cent , payable comptant.
Dans ces conditions , il est à prévoir
que , malgré le refus d'homologation
du concordat , une solution intervien-
dra qui sauvegardera l'intérêt général.

Dans les considérations des juges et
particulièrement dans le rapport de M.
Courvoisier , le ^ribunal cantonal a
souligné qu'à plusieurs reprises les au-
torités horlogères avaient demandé que
l'on se montrât particulièrement sévère
dans l'octroi de facilités quelconques
aux maison se trouvant dans une posi-
tion difficile. C'est pourquoi le tribu-
nal cantonal se trouvant en présence
des conditions insolites et à propre-
ment parler illégales dans lesquelles la
maison Invar avait pu , tout en présen-
tant un bilan déficitaire, continuer son
exploitation pendant plusieurs années,
refusa d'homologuer le concordat qui
lui était soumis et qui , cependant, sau-
vegarde dans la mesure la plus appré-
ciable les intérêts des créanciers.

Si le concordat avait été homologué,
il n 'en reste pas moins que l'entreprise
aurait pris fin , MM. Hirsch ayant don-
né leur démission d' administrateurs et
l' actif é tant  réalisé à l'amiable par un
liquidateur.

1,4 CH4UX-»E-FOTVÏ>8
Attaquée par une Tache

Mercredi matin , vers 10 heures, Mme
Louise Cattin , 66 ans , habitant aux Sei-
gnats, passait dans un pâturage. Un
troupeau de vaches était à cet endroit.
Tout à coup, l'une d'elles se dirigea
contre Mme Cattin , qui fut  bousculée,
puis jetée à terre et piétinée. On lui
porta promptement secours. Son état
nécessita l'intervention d'un médecin.
La victime a subi de nombreuses con-
tusions sur tout le corps. Elle a, en ou-
tre, été blessée à la tête et se plaint de
douleurs internes.

JLES BAYARDS
j Le tir de l'abbaye

(Corr.) C'était donc samedi dernier
le tir de notre abbaye. Favorisé par un
temps relativement favorable, surtout
dans l'après-midi, le tir fut très animé.
Environ 2500 cartouches furent con-
sommées. Dimanche, comme de coutu-
me, il y avait foule chez nous. Voici
quelques résultats de la journée de sa-
medi :

Prix du Grand-Bayard. Cible société.
Première passe : ler prix, Louis Rosse-
let, Verrières, 52 points ; 2me prix, Ar-
thur Reymond, la Chaux-de-Fonds, 52
points.

Deuxième passe : ler prix, Louis Ros-
selet, 55 points; 2me prix , John Rosse-
let, Bayards, 54 points.

Abbaye. Cible société. Première pas-
se : 1. Georges Vaucher, Bayards, 55 ;
2. Marcel Gindraux , France, 55. —
Deuxième passe : 1. Adrien Gindraux,
Saint-Aubin, 56; 2. Ernest Jenny, Ver-
rières, 54.

Cible progrès-bonheur à deux caté-
gories : 1. Armand Dubois , Fleurier,
857 ; 2. Arthur Perrelet , Bayards, 100;
3. René Dubois, Neuchâtel , 832,5 ; 4.
Hermann Fischer, Verrières, 100; 5. Er-
nest Jenny, Verrières, 832,5.

Cible Bayards : 1. Fernand Cujean ,
Verrières, 434,3 ; 2. Louis Fauguel, Ver-
rières , 428 ; 3. William Guye , Neuchâtel ,
422,6 ; 4. Ernest Jenny, Verrières, 407,3;
5. Ami Bolle , Verrières, 403,7.

Tir de groupes. Huit groupes de cinq
tireurs ont été intéressés à cette joute
particulière. Résultats sur un maximum
possible de 125 points : 113, 110, 109,
106, 105, 105, 100, 99. Vingt mentions fu-
rent obtenues pour résultats particuliers
de 22 à 24 points.

Quilles : 1. Gaston Reymond , Bayards,
13 quilles; 2. Jules Monlini 12.

NEUCHATEL
Société de navigation sa Tapeur

des lacs de Morat ert de
JVeuchatel

L'assemblée générale a eu lieu le 2
juillet , à Neuchâtel et à approuvé les
comptes de 1929.

L'année écoulée a été bonne, grâce
au temps favorable de l'été et à la vo-
gue dont jouissent les plages. Les re-
cettes d'exploitation se sont élevées à
167,027 fr. 21, en augmentation de
16,638 fr. 51 sur celles de 1928. Le
transport des voyageurs entre dans le
total des recettes de trafic pour 147,305
fr. 86 et le transport des marchandises
pour 19,716 fr. 35. Les billets ordinai-
res ' ont rapporté 86,171 fr. 60, les billets
collectifs , 6026 fr. 80, les abonnements,
billets circulaires, combinés ou collec-
tifs, 12,516 fr. 96 et les courses spécia-
les 42,590 fr. 15 ; il y a sous cette der-
nière rubrique une augmentation de
plus de 10,000 francs sur 1928.

Les dépenses d'exploitation , qui
avaient été de 158,747 fr. 70 en 1928,
ont passé à 163,138 fr. 76. Le compte
du chantier ayant été grevé d'un loyer
de 7380 fr. les dépenses d'exploitation
du service même de la navigation sont
demeurées inférieures à celles de 1928.

L'excédent des recettes d'exploitation
sur les dépenses est ainsi de 8184 fr. 20
pour 1929, alors qu'en 1928 les dépen-
ses avaient dépassé les recettes de 4
mille 063 fr. 25. Quant au compte de
profits et pertes, il boucle par un ex-
cédent des produit s sur les charges se
montant à 18,169 fr. 50 ; cette somme
est portée en diminution du solde pas-
sif du compte de profits et pertes, qui
se trouve de ce chef ramené à 125,368
-ïafics 05 c. au 31 décembre 1929.

Touring club suisse
(Comm.) L'accueil chaleureux fait

par les usagers de la route au service
d'entr 'aide routier organisé par le Tou-
ring Club suisse en 1929 a prouvé la
raison d'être de ce service et son in-
discutable utilité don t ont déjà béné-
ficié des milliers d'automobilistes, mo-
tocyclistes ou cyclistes suisses et étran-
gers.

Le T. C. S. a donc envisagé l'étendue
de ce service d'entr'aide à de nouveaux
réseaux, dont celui de Neuchâtel à
Lausanne, qui a commencé à fonction-
ner le ler juillet , sous le contrôle de
l'office du T. C. S. à Neuchâtel.

Equipés de matériel moderne, tant
mécanique que sanitaire, les agents du
T. C. S. circulent journellement sur les
routes les plus fréquentées de notre ré-
seau national . Blessés ou simplement im-
puissants devant leur machine immo-
bile, les automobilistes ou motocyclistes
qui circulent sur ces routes sont assu-
rés d'être promptement secourus par
les agents du T. C. S. en uniform e, qui
mettent à leur disposition , leur expé-
rience en matière de dépannage ou de
soins aux blessés. Les médecins appe-
lés dans les cas graves par les agents
ont immédiatement à diposition une
trousse des plus complètes. Le travail
des agents est absolument gratuit, l'or-
ganisation complète des services d'en-
tr 'aide routier étant entièrement à la
charge du T. C. S., notre plus grande
et î i t i l p  assnrintinri suisse rie tourisme.

La prochaine saison musicale
(Comm.) Dans sa dernière séance, le

comité de la Société de musique a en-
tendu le rapport et adopté les comptes
de l'exercice 1929-30.

Les cinq concerts symphoniques ont
eu un beau succès et la fréquentation
très satisfaisants dit clairement l'intérêt
d'un public qui ne ménagea pas ses ap-
plaudissements aux trois directeurs :
MM. Ansermet, Weingartner et Denzler,
aux solistes remarquables et au vaillant
orchestre. Le concert hors abonnement
avec la Société des instruments anciens
fut très goûté à son tour, mais n'en
laissa pas moins un déficit. Sera-ce tou-
jours le sort des auditions de musique
de chambre ?

Malgré cela, le résultat financier de
l'exercice est satisfaisant. On peut re-
marquer avec une pointe de malice que
la Société de musique obtient ce résul-
tat sans appui officiel et que la taxe
prélevée sur les billets vendus dans cet-
te dernière saison a rapporté 2800 fr.

Certain de repondre a un désir des
sociétaires, le comité a décidé, pour
l'hiver prochain , une série de six con-
certs d'abonnement sous la direction des
chefs : MM. Ansermet, Weingartner,
Andreae et peut-être Arbos. Bien que
tous les engagements avec les solistes
ne soient pas conclus, citons les noms
dont on a parlé : M. Z. Francescatti, vio-
loniste ; Mme Janacoupulos , cantatrice;
M. Eric Schmidt, pianiste ; M. Gieseking,
pianiste ; Mme Stefi Geyer, violoniste.
On prévoit également en concert hors
abonnement , le quatuor « Pro Arte » et
peut-être l'étonnant guitariste Segovira.

Le comité de la Société de musique
remercie vivement tous ceux qui l'ont
soutenu dans ses efforts et souhaite que
de nouveaux souscripteurs viennent en-
core l'encourager dans l'œuvre qu'il
poursuit.

Les Anciens-Bellettriens ont tenu,
hier, au château de Valangin, leur as-
semblée plénière* la dernière avant le
centenaire de la société neuchâteloise,
qui sera célébré en 1932. L'ancien co-
mité a été réélu et les deux membres
sortants seront remplacés par MM.
Pierre Wavre et Auguste Roulet. Pour
les fêtes du centenaire, le comité sera
agrandi ; ont été appelés à en faire
partie tous les anciens présidents, ainsi
que M. Claude DuPasquier , recteur de
l'Université. M. Marcel de Coulon s'est
chargé de faire l'historique complet de
la société de Belles-Lettres de Neuchâ-
tel.

La fin de la séance a été remplie par
la lecture de la pièce historique inti-
tulée « 1530 », que M. Charly Clerc a
écrite en vue des fêtes de la Réforma-
tion en préparation pour l'automne
prochain. Ce drame en trois actes, avec
chœurs, sera joué plusieurs fois à Neu-
châtel, puis de même dans les autres
districts. La lecture extrêmement vi-
vante de l'auteur a été écoutée d'un
bout à l'autre avec un intérêt et une
attention soutenus. Nul doute que l'œu-
vre de M. Charly Clerc n'obtienne un
plein succès.

Un banquet très anime a suivi a 1 hô-
tel de la Couronne. Au dessert, plu-
sieurs lettres d'excuses ont été lues, en-
tre autres celle de M. Pilet-Golaz , con-
seiller fédéral; parmi les toasts les plus
spirituels, citons ceux de MM. Delarue
(Genève), Gabriel de Weiss (Lausanne)
et celui d'un ancien ministre du travail
portugais, M. Baretto, qui avait fait une
partie de ses études à Neuchâtel et por-
té la casquette verte ; il a mis en gaîté
l'assistance en racontant avec une verve
toute méridionale quelques-uns de ses
souvenirs d'étudiant... La journée d'hier
fait bien augurer des fêtes de 1932.

Cours de lecture labiale
On nous écrit :
Le comité central de la Société ro-

mande pour la lutte contre les effets de
la surdité (S. R. L. S.) organise pour
le mois de septembre, à Neuchâtel, un
cours pratique et intensif de lecture la-
biale.

Voici quelques-unes des raisons qui
ont fait désirer l'organisation de ce
cours :

Depuis des années nous avons l'im-
pression que les cours organisés en di-
verses villes et qui s'étendent sur des
mois, à raison d'une leçon par semaine,
ont quelque chose de décousu qui dimi-
nue leur efficacité.

Fréquemment , des élèves nous disent:
« Nous vous comprenons très bien , mais
difficilement d'autres personnes. » Un
des buts du cours consiste précisément
à donner tout de suite l'occasion de li-
re sur différentes lèvres.

Nous désirons rendre possible l'étu-
de de la lecture labiale aux personnes
d'ouïe faible n 'habitant pas les localités
où se donnent les cours.

Nous savons qu 'en vulgarisant et in-
tensifiant l'enseignement de la lecture
labiale nous apportons , en plus du bien-
fait matériel , une aide morale à ceux
que déprime la difficulté d'entendre.

Les participants au cours feront bien
de l'envisager comme un sport , c'est-à-
dire, de ne pas prendre au tragique
leurs premiers insuccès, mais de se sou^
venir que c'est en forgeant que l'on de-
vient forgeron.

Nous souhaitons que ces trois semai-
nes de travail intensif se passent dans
une atmosphère d'entente amicale et
d'activité joyeuse et nous pourrons ain-
si escompter des progrès réjouissants.

Vous tous qui éprouvez quelque pei-
ne à entendra , venez nombreux à Neu-
châtel , vos amis se font une fête de
vous recevoir et Chaumont , les Gorges
de l'Areuse, l'Ile de Saint-Pierre vous
attendent.

Assemblée
des Anciens-Bellettriens

Un Neuchâtelois tué
dans un accident d'automobile

à Yverdon
Hier vers minuit , à la sortie d'Y-

verdon du côté de Grandson , une au-
tomobile occupée par quatre person-
nes et conduite par M. Christian Syd-
ler, distillateur à Auvernier , qui ren-
trait de Genève, sortit de la route et
capota dans les champs.

Tandis que M. Christian Sydler s'en
tire avec quelques blessures à la tête
et que deux autres occupants n'ont eu
aucun mal, M. Edouard Sydler, frère
du conducteur et employé à la Socié-
té de banque suisse, à Neuchâtel , fut
tué sur le coup. Très connue dans les
milieux sportifs, la victime, âgée de
39 ans, laisse six enfants mineurs.

^̂ ^̂ \ 
Société 

suisse
î§SjSp' des Commerçants

DEMAIN SOIB, à 20 h. 30
sur la terrasse de l'Hôtel Terminus

Soirée musicale
offerte par l'orchestre de la section
aux membres et a, leurs familles.

Banque Cantonale Neuchâteloise
Téléphone 15.20

Cours des changes du 4 juillet , à 8 h. 15
Parii 20.23 20.28
Londres 25.06 25.08
New-York 5.145 5.165
Bruxelles 71 .95 72.05
Milan 26.95 27.—
Berlin 122.85 122.95
Madrid 58.— 59.50
Amsterdam 207.20 207.40
Vienne 72.76 72.86
Budapest 90.20 90.35
Prague 15.26 15.36
Stockholm 138.35 138.55

Ce. cours sont dormes k titre Indicatif al
sans engagement.

CROIX + BLEUE
Vendredi 4 juillet, à 20 heures

Réunion en plein air
au quai Osterwald en cas de
beau temps. 3** FANFARE

Mademoiselle Hélène Frutiger, à Cor-<
celles ;

Monsieur et Madame Samuel Fruti-
ger-Hauser et leurs enfants .: André et
Marcel, à Vaumarcus ;

Les enfants et petits-enfants de Mon-
sieur Johann Frutiger, à Frutigen, Ran-
flûh (Emmental), Berne, Langnau,
Rùegsau, ainsi que les familles alliées,
ont la douleur de faire part à leurs
amis et connaissances du décès de leur
bien cher père, beau-père, grand-père,
beau-frère, oncle et parent,

Monsieur Gottfried FRUTIGER
qui s'est endormi paisiblement, après
quelques jours de maladie, dans sa
72me année.

Corcelies, le 2 juillet 1930.
(Neuchâtel)

Dieu est amour.
Heureux ceux qui procurent la.

paix, car Us seront appelés fils
de Dieu.

L'ensevelissement aura lieu samedi 5
juillet , à 14 h. 30.

Mercuriale du marché de Neuchâtel
du Jeudi 3 juillet 1930 

Pommes de terre 20 litres 2.20 2.50
Baves le paquet 0.30 —.—
Haricots le kg 1.— 1.30
Pois > 4.80 6.—
Carottes le paquet 0.20 0.25
Poireaux » 0.10 0.15
Choux la pièce 0.30 0.40
Laitue » 0.15 0.20
Choux-fleurs » 0.50 0.60
Oignons le paquet 0.15 0.20
Melon la pièce 3. ¦—
Abricots le kg 1.10 1.40
Pêches » 2.40 3 —
Cerises » 1.40 160
Oeufs la douz 1.60 1.80
Beurre le kg 5.80 — .—
Beurre (en mottes) ... » 5.20 5.40
Promage gras » 3.60 — .—
Promage demi-gras ... » 2.60 2.80
Promage maigre » 2.— 2.40
Miel » 4.50 6.50
Pain » 0.47 0.61
Lait le litre 0.35 — .—
Viande de bœuf le kg 2 60 4.—
Vache » 2.70 3.50
Veau » 3.50 5.20
Mouton » 3.— 4.80
Cheval » 1.50 3 —
Porc ' » 4.60 4.80
Lard fumé » 4.00 4.80
Lard non fumé ....... » 4.— 4.6°

Madame Calame-Colin et ses enfants,
ont le profond chagrin d'annoncer le
décès de
Monsieur Gottfried FRUTIGER
leur fidèle et dévoué jardinier pen-
dant 44 ans.

Corcelies, le 3 juillet 1930.

Les membres de la Société d 'horti-
culture sont informés du décès de leur
cher collègue, ami et membre honorai-
re
Monsieur Gottfried FRUTTIGER

jardinier
duquel nous conservons le meilleur sou-
venir et nous les prions d'assister à son
enterrement, qui aura lieu le samedi 5
juillet , à 14 h. 30, à Corcelies.

Le Comité.

MARIAGES CÉLÉBRÉS
28. Edouard Favre, commis et Dîna Gas-

chen, les deux à Neuchâtel.
28. Marcel Robert, peintre-gypseur ¦ et

Rc-se-Marla Rlckenbach, les deux à Neuchâ-
tel.

NAISSANCES
28. Marianne-Françoise Qulnche, fille de

Jules-François, mécanicien C. F. F et de
Rose-EUsa née Favez.

28. Marie-Hélène Wavre, fille de Théodore-
Daniel à Paris et de Marguerite-Hélène-El-
sa née Dubied.

Etat civil de Neuchâtel
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AVIS TARDIFS
OOOOOOQOOOOOOOOOOGOOOOOOOOOg o
O Monsieur et Madame Roland de Q
O CHAMBRIER ont le plaisir de S
S faire part à leurs parents, amis et X
x connaissances de l'heureuse nais- Q
g sance de leur fils Q

§ GUY §
S Clinique du Crêt, Neuchâtel, §
g le 3 Juillet 1930. Q
G _ _ Q
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Changement de domicile
Dr Georges BOREL, oculiste

2, rue Purry 2, Neuchâtel
Tous les jours de 2 h. 30 à 5 heures

et le matin sur rendez-vous,
sauf mardi et dimanche.


